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TRAITTE 

DES LANGUETTES 1MPERIALLES 
Pour la perfeâion du Clavecin. 

Nouvelle invention Françoife p re¬ 
tentée au Roy, à Mefficurs de l’Ac- 
cadctnie Roy aile, & i Meilleurs 
de la Mufique de la ChappeUe 
de Sa Majcftép 

Ouvrage dont la conmljfance eft très* 
utile tant aux Fr anf où qu'aux 
Etrangers qui font amateurs delà 
Sim phonie* en ce qui regarde le Cia- 
<vtcm m € finettes , non feulement 
aux M Apres qui enfeigmnx à ton- 
cher ces A "dbles Inftiuments de Ad H-* 
fique^ mai f encore s à ceux qui l'ap¬ 
prennent ; & generallemem à mu 
Facteurs et Ouvriers qut veulent s'at¬ 
tache? a la ferfiitum de leur Art* 

ParJ*BTC* de la RqusseljeïU, 

Avec un Avis très-utile pour l'emmimt de 
l'accord en sont temps* 

A F A RIS, 

Clin l'Autrut rüe Grcnicj S. Lazare, tCjfl 

Et chez M.B Aï LLTiuîf des Cinq Distrais. 
Avec Permijfîtm & Privilège du Roy, 
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AU ROY- 



Comme U Simphonie les 
Arts ont toujours eu cet avan¬ 
tage de trouver auprès de 
V O STR E MA/ESTE: 
tin azjle favorable ; Ceux qui 
par leurs veilles £5? applica¬ 
tions trouvent quelques fali - 
des moyens de les perfection¬ 
ner, s acquiteroient fans doute 






E P I S T a E. 

mal de leur devoir , sih ne 
les prefentoiem dès leur naïf, 
fiance aux pieds de V. M. C efi 
par cette rai/on i SIRE, qu'au 
retour des Glorieules Campa¬ 
gnes de y. M. où il femble 
que tous les Arts & les Scien¬ 
ces reprennent une nouvelle 
vigueur pour contribuer à fis 
plaifirs ; fpt'entr autres la 
Simphonie 3 qui fait l'un des 
grands divettiffcmens de fa 
Cour y <fy- qui femble vouloir 
redoubler fis agréables forces 
pour augmenter les divertife- 
mens de V. M. U adoucir par 
fis charmes innocent les fati¬ 
gues de fis Campagnes glo - 
rieufes -, fay o%f 3 plein d'un 




E P I S T R E. 

profond refpecî ni y prefenter 
avec une invention nouvelle , 
qui r pour de tout enjemhle la 
Sim phonie & les Arts, moyen¬ 
nant quoy on verra déformais 
un des plus accdplis & des plus 
harmonieux de tous les In fi ru¬ 
mens de Mu(îque dans le 
PoinB de perfe&ion, qui a 
eüê jufque s àprefènt defiréde 
tout le monde, & inutilement 
recherché depuis long-temps 
par les plus grands Maislres 
de i Art tant François qu'E - 
étrangers: Et ayant eu thon• 
mur de faire voir à V. M. 
les prémices de mon Ouvra¬ 
ge, & de l'invention naiffante 
dis Languettes fixes, perpe- 


E P I S T R H. 

tu (lie s , infatigables , »o# fuf 
ceptibles des tnconftances des 
temps , K. M.dont les cou - 

noijfiances font fi parfaites , 
échapper a 
Jès lumières y a facilement ob- 
fervê la, grande différence qui 
Je rencontre entre celles cy (ëfi 
les ordinaires , qui font fa¬ 
briquées de bois , fit jet tes aux 
foyes de porc Çÿ emplumage s , 
^«2 /a» appelier four ce 
de toutes les JugeJfions en- 
nuyeufes & continuelles iné¬ 
galité\ qui fe rencontrent au 
€la,vecin\ ïeflois trop redeva¬ 
ble aux bornez, de V. M. de 
m'avoir bien voulu faire la 
grâce de m entendre fur ce 





E PI ST R E. 

fujet pour rien pas témoigner 
quelque reconnoifiancc parti¬ 
culière, au moins a ma Patrie, 
gs *prïncipaÜement envers tou¬ 
tes les Jllufires per formes qui 
font amateurs de U Simpho - 
nie & de ces Inflruniens de 
Mufique. Ce fi, SIRE, U 
feule raifon qui nia fait entre¬ 
prendre le prefcnt Ouvrage, 
afin de leur en donner des mar¬ 
ques évidentes par les pre¬ 
mières ouvertures gÿ intelli¬ 
gences de cette nouveauté, qui 
apporte une augmentation fi 
fignaüêe à leur fatisfa Pli on td 
à leur utilité, après en avoir 
rendu les premiers hommages 
aux pieds de V 0 S T R E 


E P I S T K E. 

MAIES TE j pour laquelle 
je redoubleray toujours mes 
prières , comme estant avec un 
profond re/pecl, 


SIR E* 


De VoftreMajefté, 


Le très-humble, rres- 
obeïiïaot ferviteur 
& ficJele fujec, 

J. B, C. DE LA R.OUSSELIERÏ. 
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AULECTEVR- 

On cher Lecteur 

le nedoutepoint que de¬ 
puis un bout jufqucs à l'au¬ 
tre du prefenc Traité quant 
à l’élegancc du difcours* 
on n'y puifle trouver hone- 
ftementà g!ofer ; Mais quoy 
qu’on puifle due, je ne m en 
ay pû acquitter mieux, & 
tout cela faute d’autre e ftu- 
de que celle de la cbofc pro¬ 
potée ; À quoy ferviroit de 
le difïimuler, ce n'eft pas 
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AU LECTEUR, 
mon métier de faire des Li¬ 
vres. Car comme difoit le 
Médecin forcé, je ne m’e- 
flois jamais méfié d’eflre fi 
fçavant que cela; & j’ayme 
bien mieux prévenir les gés, 
qued’artédfe qu’on aille di¬ 
re,quelle forte d* Auteur efl- 
ceicy^fans doute qu’il arri¬ 
ve de quelque écollc nou¬ 
vellement reformée : A dire 
vray, je l’avois voulu faire 
corriger avant que de le 
mettreau jour; Mats voyant 
que lesCorreéteurs mefmes 
défiguroient le naturel de 
mon Ouvrage, 6e en fal- 
foient aller le véritable fens 
tout de travers; j*ay pris re- 









AU LECTEUR, 
folution de le faire impri¬ 
mer de mefrne qu’il a elle 
eompofé, c’efl à dire fideb 
lement & fans artifice. Rien 
ne me déplaifl tant que les 
chofes deguifées,les grands 
difeouts trop polis ne font 
ordinairement pas plus à 
l’affaire, que ceux qui pren¬ 
nent des noms effranges ôc 
barbares propres à blefler 
les oreilles, ôe pourparoiftre 
moins du commun en étour¬ 
dirent les gens tout d’un 
coup. Quelques-fois pour¬ 
tant on rcüfiit parla : Mais 
fe laiffe coëffer qui voudra 
parles apparences extérieu¬ 
res, j’en reviens toujours au 







AV LECTEVR, 
fonds ; D’ailleurs un Tra né 
ne demande point tant de 
miftere, fuffit qu’il foie in¬ 
telligible , ceux qui vou¬ 
dront fe divertir à le refor¬ 
mer le pourront faire toutes 
fois & quantes que bon leur 
femblera. Quant à mon 
égard, c’en cil fait, & mon 
excule eft affez légitimé* 
c’eft un premier coup d’ef- 
fay, &unauue pareil auroit 
peut-eflre fait encore pis 
fur un femblable fujet.. 

A dieu. 







tAvts four l'utilité $• commodité 
de toutes les personnes qui vou¬ 
dront mettre on faire mettre à 
l'avenir fur leurs Clavecins ou 
Efpinettes des Sautereaux à 
Z,anytettes lmperialles à la 
place des autres, 

OMME chacun 
veut fe fatisfaire à 
fa mode , les uns 
pouravoir meilleur 
marché, les autres 
pour s'exercer, veu mefroe que 
Meffieurs les Etrangers & ies 
Provinciaux qui touchent Je 
Cia vecin ou Efpmecte , & qui 
defireroient y faire mettre def. 
dites Languettes Impenalles à 
la place des autres, auroienc un 
trop grand embaras de faire 
îranfporter à Paris ces lnftru- 








AVIS. 

mens : On leur donne cet avis 
qu’ils eo trouveront toujours, 
ou du moins avcrtiflant huit 
jours auparavant,des jeux tous 
complets, qui font ordinaire¬ 
ment au nombre de cinquante 
à chacun, bien finis 6c bien 
conditionnez, & tous prefts à 
mettre dans toutes fortes de 
Sautereaux, 6c par confequenc 
à toutes ces fortes d’Inflru- 
men ts. 

Ces Languettes Imperialles 
tant celles à plumes ordinal» 
res que celles â fpiralies fe dé¬ 
biteront mefmes par pièces fe- 
parces fi l’on veut, c’elt à dire 
les enchafleures À part, Sc pa¬ 
reillement les Languettes 8c 
les plumesfpiralles qu’ils pour¬ 
ront facilemenr monter eux- 
mefines $ on leur enfeignera 
gratis la maniéré s'ils y trou- 



AVIS. 

vent quelquedifficu!tc ) &; ainfï 
en auront bien meilleur mar¬ 
ché. 

Ceux qui voudront faire en- 
cores moins de dépence, font 
éncores avertis, qu'on s'y peut 
paiïerd’encbaiTeures, Si que la 
feule Languette dans l’entaille 
du Sautereau Amplement, peut 
edre d’un pareil fervice , ce 
qu’il y a a cela, c’efl que fans 
enchaileures elles font un peu 
plus difficiles à ajufter, 5c beau¬ 
coup moins curieufes. 

Les Languettes Imperialles 
5c enchaüeures tanr aux em¬ 
pluma ges ordinaires qu’aux 
autres, feront d’un mefme 
prix. On remarque que beau¬ 
coup de gens font plus portez 
pour celles aux emplumages 
ordinaires que pour les autres, 
parce qu’elles femblcnt plus 



AVIS, 

familières & plus faciles au 
premier ajuftement, on aura le 
choix, 6c la dépence qui fe 
trouvera plus aux unes qu'aux 
autres, lera feulement les Spi- 
raltes, lefquelles ne pourront 
eftre neantmoins que de i I, 
ou i f 6 d, chacunes : On en 
aura toujours de preltes de 
toutes les maniérés tant pour 
les jeux doux que pour les jeux 
brill a ns , pour furvenir en cas 
qu‘on vienne à en caffer quel- 
qu’unes dans rajuftement, ou 
qu'il s'en trouve de pailleufes, 
il faut obferver les jaunes pour 
les cordes blanches,6c les autres 
pour les cordes jaunes. 

Ceux des Provinces ou des 
pays Efhangers, pouiront s'ils 
veulent envoyer les tiges ou 
bois de« Sautereaux de leurs 
Clavecins ou Efpinettes, non 

pas 




AVIS. 

pas les me fin es Sautereaux qui 
y auront déjà fervy, mais feu¬ 
lement les bois 5c tiges pareil¬ 
les qu’ils feront faire aux regif. 
très defdirs Inftrumens fur les 
lieux par le premier Ouvrier, 
Si fans qu'ils foient aucune¬ 
ment entaillez, mais feulement 
numérotez du cofté qu’ils doi¬ 
vent faire parler leurs cordes, à 
compter du coflé des baffes, 
lefquels on leurrenvoyera tous 
aj-uftez dans les Sautereaux, fi 
mieux ils n’aiment avoir fim- 
plement que lefdits Ouvrages 
pour les faire ajufter fur les 
lieux par quelque Ouvrier ou 
par eux-mcfmes, 8c notterone 
par un mémoire jufques à quel 
nombre feront les cordes jau¬ 
nes. 

Si dans quelques Province» 
où ces Inftrumens font en rci- 



AVIS. 

gne, quelque Ouvrier veut par- 
liciper au droirt du privilège 
d'ettre ie feul pour le public 
quant à l’ajuAement defdits 
Ouvrages, il pourra le faire 
fçavoir, on luy donnera fes 
feuretez. 

Et pour éviter les abus ds 
ceux qui voudroient s’ingérer 
de contrefaire lefdits Ouvra¬ 
ges, & mefniele prefentTraitc, 
on y fera des marques particu¬ 
lières qui fe reconnoiAront fa¬ 
cilement J Mais fur tout c’eA 
aux perfonnes d’efprit à s’en 
donner de garde, & ne fe 
poinr méprendre : Rarement 
les choies imitées ou falcifiées 
^ont-elles bien conformes aux 
Origin-nx on y met toujours 
du plus ou du moins, qui leur 
fonr changer de face, U en 
corrompent le naturel 










AV X AMATEV RS 
de la Sîmphonïe £ÿ du 
Clavecin, 


E S S I Elus £ T 
Dames 

N’ayant pû refufei à b fol- 
licitation d’un trcs - illuflrc 
perfonnage , de faire une 
recherche toute extraordi¬ 
naire pour l’utilité Sc emie 
re fatisfaclion des perfonnes 
de mérité qui font Amateurs 
de la Symphonie Se de fes 
Jnftrumens de Mufique ; J’ay 
cru qu'aprés l'avoir trouvée à 
poinct nomme, comme elle 












efloir requife t & encore par 
delà, une invention de cetrc 
nature meritoit bien d’eftre 
mife au jour, après avoir elle E 
long, temps foubairée , & inu¬ 
tilement recherchée par les 
plus grands Maiftres de l'Arc 
tant François qu’Eftrangers. 
Et comme bien des gens me 
la demandent avec emprefle- 
menc, je nreftois difpolé d'en 
faire un eflabÜlTemenr conve. 
nable pour obliger tout Je mon¬ 
de, & en faire part à toutes les 
honneftes gens - r mais on m’a 
confeiüe fort à propos d’en 
différer le defTein, voyant que 
les pins belles nouveaurez en. 
cores peu connues, n’eftoient 
adez iouvent pas confiderces 
félon leur mérité , pnncipaiic- 
ment parmy le public , ordi¬ 
nairement fujet à mettre d’a- 










bord & fans façon tontes cho- 
fes à un prix, & principalle. 
mene lors qu'elles ne viennent 
pas des Pais Etrangers. Or 
chacun n’eft pas d'humeur à 
prodiguer (es Ouvrages dans 
la confufron, ni de s’expofer fr 
librement à ertre mal difiingué, 
ou pris pourduppe, en failanc 
ptaifir à aurruy , principalle- 
ment lors qu’on eft détaché de 
tousinterefts mercenaires,com- 
me en cette entreprife , ni 
dans la recherche, où je n’ay 
jamais eu pour objet principal 
que la fatisfaéiion des Mluftres 
Perfonnes qui touchent leCla- 
vecin , & trouver les véritables 
moyens de lesdéb irafler des 
fujcflions journalières & en- 
nuieufes quiformoienr des ob- 
ftacles trop fouvent oppofez 
à leur diver tille ment, & qui 








mefnte me faifoient peine d 
fbuffrir. Ainfi rien ne m’obli¬ 
geant qu'un pur effet de bon¬ 
ne volonté j du moins eft-ii 
bien railonnableque je prenne 
quelques mefures de mon 
codé 3 avant que de rien ex- 
pofer au Public ,afin d’en reti¬ 
rer tout au moins quelque hon¬ 
neur j fie quoy que plufieurs 
Perfonnes tonhderables m'en 
foliicîtent allez: Elles font tres- 
humbiement luppliées d’atten¬ 
dre que ceriaineaffaitefoit au¬ 
paravant terminée 5 pendant 
quoy, ceux qui délireront avoir 
connoiffance fie prendre toute 
J’jnteJiigence des Languettes 
Imperiaj/es, de leurs limes, 
& de leurs un liiez, pourront le 
/aristaire par la iedure du prê¬ 
tent Traitté , où routes les 
particulaiitez necelîaires au 











fujet font rres régulièrement 
ebferVées & expliquées. 

Les propofitions allez avan. 
tageuies qui m'ont des^ja pû 
efbe faites par quelques no. 
tablesLftrangers,qui ontcon. 
noillance des parricularitez 
de ces Ouvrages , mettrolc 
fans doute bien d’autres que 
moyen fufpens j auflî devient- 
on rarement Prophète en fon 
Pais j c’eft le Proverbe. Mais 
ayant eu i’honneur de la faire 
voir au Roy > dont j’ay Jieu 
de me glorifier toute ma vie , 
du favorable accueil que S.M, 
a eu la bonté de me faire. Ht 
encore par d’autres raifons 
particulières : le me trouve 
affez obligé pour en donner 
les prémices en France , pat 
prefcrance à toutes ptopofï; 
lions elirangérés. 






Plus on apporte d'inventions 
utiles & curieufes dans un 
Royaume , &, plus on contri¬ 
bue à le rendre flforiflant Sc 
agréable, plufieurs s’en font 
allez valoir , parce que c'eft 
toujours faire quelque chofe, 
& tes Arts font toujours confî- 
derables. On fçair bien que la 
prace eft le veriiabfefejourdes 
Sciences Sc des Arts. Et enfin’,, 
des plus belles choies du mon¬ 
de , Sc que ceux qui y appor¬ 
tent de belles inventions , y 
font allez bien receus j c’eft 
ce que recherchent ordinaire¬ 
ment les Efprits un peu déli¬ 
cats, qui ne tiennent rien du 
ruftique dans leurs entrepnfcs, 
Sc qui auroient fans doute bien 
de la peine à s’accoutumer dans 
certains Pa'is, où les gens fe 
gouvernent tout «uttemeot 

qu’a il- 






qu’ailleurs, & defquels on dir, 
qu'au lieu d’accepterdc bon¬ 
ne grâce ceux qui leurs appor¬ 
tent des urilirez Sc des fatis- 
faclions extraordinaires, ils fe 
font tenir à quatre pour leur 
oétroyer feulement la permif. 
fion de fouffrir qu’on leur faf- 
feces plaifirsobligeansjO » que 
ces Païs-là font mal tournez, 
& que la vertu y eft mal pla¬ 
cée , pour moy je n’y ferofs 
pas grande prelte : Il n’apar- 
tient qu’aux âmes bafles & 
mercenaires, ou qu’à ceux qui 
ne font pas afleurez de leur 
fait, de ramper par de trop 
frequentes complaifances, faut 
avoir le cœur bien mal placé 
pour confiderer long temps 
ceux qui n’en ufene pas demef- 
tne. Tous Pais ne fereffemblene 
gueres, 8c on acquiert fouvenc 


bien pîusd’honneur &de recon- 
noiflanee aux uns qu’aux au¬ 
tres, ainfi le changement eft 
quelquefois ncceflaire , & tel 
qui perds le plus en ce rencon¬ 
tre , n'eft pas toujours celuy 
qui quitte la partie , fi fon ta- 
lent mérité l’cftime des hoo- 
neftes gens. 



r[n 1 


I * ** . 

^ # * à 


* 


'WMJ **- ±T. 






I 



TR A ITT E 


Des Languettes Impé¬ 
rial! es pour la perfection 
du Clavecin. 


Chapitre Premier, 

De la Vertu etc Excellence de la 
Mujïque & de fes Injirumem. 


A Mufique & fes In- 
ftrumens ont efté de 
tout temps G agréa¬ 
bles Sc bien venus 
chez l’antiquité , qu’elle s'en 
cft fervie prefque dans toutes 
fes actions les plus fignalées, 
Aij 



i Traittè 

comme eftoient fes facrificcs, 
Banquets, guerres, nopces 5c 
funérailles , d’où s’enfuivoit 
que comme ellehonoroit gran. 
dement ceux qui en avoient 
quelque connoiflance -, auifire- 
fufoit elle cet honneur à ceux 
qui s’en rendoient indignes 
par leur ignorance.Qui ne Içaic 
que c'eftoit la couftume an¬ 
cienne parmy les grands per- 
fonnages de joCier des Inftru- 
mens à Cordes Ôi autres dans 
leurs feftins de réjouyffances. 
De forte que Themiftocle, 
quoy que brave Capitaine 
ayant rcfufé en un banquet de 
joüer d’un Inftrument à Cor¬ 
des f dont il n’enccndoit pas le 
jeu J ternit le luftre de la gloi¬ 
re qu’il avoit acquife dans les 
hazards de la guerre j cecy ne 
fait pas moins à leur iotian* 





des Ldnyteties imperiaBes, 3 
ge , qu’en plufieurs Villes de 
Grece , on chantoit les loix du 
païs fur la Lyre, pour inciter 
un chacun à les mieux garder, 
Vn certain Théophile joueur 
de Harpe , difoit fort à propos 
que la Mufique eftoit un grand 
trefor aux gens doctes & bien 
verfez en la connoiiTance des 
nombres & proportions har¬ 
moniques. D’avantage elle re¬ 
forme les mccurs } rompc la co¬ 
lère , 6c appaife les difcordes } 
ce qui a fait dire au Poëte Eu- 
bule au rapport d’Achenée, 
qu’elle a quelque force fecrerc 
te pour le maniement des ef- 
prits, dans lefquels elle opé¬ 
ré toujours quelque nouveau 
changement, 6c tous les mieux 
fenfez avec Àriflote en fes Po¬ 
litiques^ Platon en fa Répu¬ 
blique , ne luy ont préféré 
A iiji 







6 Trahie 

aucune autre feience, Bref vous 
icave z ce que faifoic le Chan- 
rreThrscien* Orphée mariant 
Ion Infiniment à la voix ^ té¬ 
moin la lire d’Arion s les mer¬ 
veilles duquel je rapporteray 
icy par certains Vers anciens 
trouvez à propos, 

jQttétïîi ce fameux Harptm qn engen¬ 
dra Callwpe i 

Enftigmit fts beaux Airs aux A r y&- 
fhes de Rh&dûpey 

ht feignant Us aecerds de fan Luth À 
ja voixy 

RaViffaU Us Rockers* les fleuves & les 
bois y 

Zcs Japins founillcux & les chefies 
fuperbes. 

S’arrachant de leurs Ceps dance tem 
diffus leiherbeSy 

Tant&f d*m pas ltger t tanteff plus Un~ 
temevty 

Sehn que fin archet pouffott fon mm #*• 
vcmcfft* 







des Languettes Imperia Ses, 7 

Les Tentes CT les Monts qui Couron¬ 
nent la Tkraccs 

Tour efire du Baltet abandonnent la 

pU a , 

JJ Libre quittant Jûft lit de jonc & de 
Lofe aux y 

Au brutt de fes Concerts > fi mcntroient 
furies Eaux , 

Les Jygres dépouillez* de leur humeur 
fanvage , 

Ne fongeoïent plus au fangaij les Ours 
au carnage. 

Les Ljons & les Cerfs fe cm ch oient h 
fes pieds t 

Qu fin Luth tes ternit ejlrmemcnt 
liez., 

Tous les vents fe taifoient pour entendre 
fes charmes * 

Les bagues apres luy dfoient tout bas 
fis Carmes , 

Ja Mtr troignon de bruire & fis poifi 
fous muets. 

Tafihoiem à retenir a pur eux fis Mo* 
ms s 

Les habitons de l'air , qui devant ces 
merveilles . 

A iüj 


S Traitlê 

iV avaient pas pins de voix que les cail¬ 
loux d'oreilles, 

î> eflans alors laijft ^ par bonheur en¬ 
chanter y 

■aipl rirent en l ayant a fe faire èconter, 
let Ctenx qui fasfotent des branjles 
d‘ aventure, 

T) ancerent du depuis pat tArt & par 
mefitre 

Tant un Concert bien fait efiejficacieux, 
Tour émouvoir U terre & la Mtr & les 
deux • 

On die qu’Orphée avec fa ly. 
re atriroir les Rochers, faifoic 
fauter les Arbres 6 c les Monta¬ 
gnes , les tranfportant d’un lieu 
à un autre, &c. C’ert une fa¬ 
ble, mais c’eft une vérité que 
la Mufique opéré des effets çn- 
cores plus admirables que ceux 
là , changeant fie raviflanc les 
cœurs, les volontez 6c affec. 
tions. 

On fçait la force qu’a la 











des Languettes Imperia Se s. 9 
trompeue en guerre , noo feu¬ 
lement fur les hommes , mais 
aufll fur les animaux. On die 
que Martinîanus Capella refti- 
tuoit la famé aux Phreneti- 
ques par la douceur & mélodie 
des Inftrumens deMufique SC 
fons harmonieux , Afclepiades 
Médecin appaifa 5c afîoupic 
pareillement les feditions des 
Villes , Damon domptoit les 
jeunes gens ^vres 5 c in lofe ns 
avec la ïuavité 5c qraviré defes 
Motets, car commandant aui 
joueurs d’Inftrursens certains 
chants, ils appaifoienc les trou¬ 
bles 5 c diffîpoient les fumées 
du vin. 

Mais on dit bien d’avantage, 
que les anciens guerifloiem les 
fièvres 5c autres maladies, avec 
leurs meiodieufes chanfons,ear 
le mefme Afclepiades avec 
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!a trompette rendoit lcrüye 
aux fourds, chofe à la vérité 
forr eftrange Si inoüye, Theo- 
phrafte remédiait aux mouve- 
mens d’elprit déréglé par le 
moyen d’un ïnftrumenrde Mu¬ 
squé , Xenoerates dehvroic les 
lunatiques par le moyen des 
Orgues,Thaïes de Cretrecbaf- 
loit les maladies t voire meftne 
la pefte avec Tindurtne Si la 
douce harmonie de Tes ïnftru- 
mens.Qui ne fçait qu’on prend 
les Cerfs avec la flufte , les 
poiffons dans les Eftangs d’A- 
Jexandrie en excitant un grand 
bruit Se tintamare avec la voix 
6 c l*Inftrument,!e jeu de Harpe 
attire les Cignes Septentrio¬ 
naux j Les Orgues arrertenr les 
Elephansdes Indes, On a ex¬ 
périmente que les oyfeaux fe 
pipent 6c le prennent avec la 
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flutte , les perits enfans dans le 
berceau s'appaifent au bruit 
des Inftrumens, & on dir que 
les Dauphins s’apprivoilenr ai- 
reamen r en cetre me (me façon; 
mats voyons autre chofe ( & al¬ 
lons plus feuremenr. 

De toute anciennetéJ'Eg’ife 
militante fc fert de la Muiîque 
Sc de fes Inflrumens dans Jes 
fervices Divins , tant pour ta 
Joüange de Dieu , que pour 
temperer un peu les meconten- 
temensde cette vie , & pour 
donner un avantgouft de la fii- 
ture , l’une 6c l’autre de ces 
intentions luy donnent paiîe- 
port , quand bien mefnte elle 
ne l auroit pas ; Qui doute que 
la Mufique fait une partie delà 
félicité des bien.heureux. Hé 
de giace, qui a t’ilde mauvais 
eo la Mufique , qui ia faik 
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bannir des Cieux , fi elle nous 
fait compagnie dans la guerre, 
pourquoy la vouloir priver du 
triomphe} c’eft faire tore aux 
Fifres, TamboursSc Trompet¬ 
tes, de leur deffendre la fan* 
farre, apres la vicfcoire.Qui !uy 
refufera l’entrée , quand elle 
fera rendue comme une chofe 
empruntée à fon légitimé pofi. 
feffeur, 6c retournera comme 
une partie du tour en fon lieu 
naturel j car ne penfez pas que 
JaMufique fait en ce monde, 
comme en fon centre ; ce feroic 
une erreur, Non canit pbtlome - 
la in Cavea ; difoit Scopelian, 
chezles Clazomenesj&lesluifs 
en leur captivité, Quomoâo Can - 
tabimae CanticnmjDormni in terra 
aliéna } Le Roffignol enfermé, 
qui ne voit les champs qu’au, 
travers d’une cage,croiroit pro- 
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phaner fes Cfaanfons, s’ilchan- 
toit aufli courageuferaenr qu*en 
h liberté , &c les meilleures 
voix des hommes exilez en ter- 
re Etrangère, font les foûpirs 
& les gemiflemeas. le veux di. 
re par là , qu’eftans bannis du 
Ciel 3 comme nous Ibmmes £c 
prisonniers en terre, nous ne 
devons pas attendre une Mufi. 
que parfaite, comme nous l’au¬ 
rons dans la liberté, après le re¬ 
tour en noltre patrie, mais feu. 
lement prendre celle-ey, com. 
me un échantillon détaché 
de la piece, où comme un petit 
ruiffeau bourbeux éloigné de 
la fontaine. C’eft allez d’infe- 
rer , 5/ tanta Dem facit incar¬ 
céré , quid faciet in palatio ? Si 
Dieu a tant mis d’attraits en la 
Mufiquede ce monde, quelle 
luavicé n‘aura pas celle du Ciel, 





14 Traîne 

Saint Anfelme n’ayant point de 
mots pour l’expliquer, fe fert 
d’une Métaphore hyperboli. 
que, difaiu que la Mélodie des 
Cieux enyvrera les bien.lieu, 
reux ^ c’eft à dire, les ravira tel¬ 
lement , que comme extafiez 
hors d’eux mefmes, ils felaitîe- 
lont emportera la douce vio¬ 
lence des voix charmantes de 
ces Chorifles , qui font ef- 
corte à l’Agneau dans l’A- 
pocalypfe , chantans le nou¬ 
veau Cantique , qui ne peut 
eftre entonné que par les cenc 
quarante quatre pages d'hon¬ 
neur qui font une perpétuelle 
compagnie à fa Majeftd. C'eft 
ceque rapporte Saint Ieandans 
l’admirable vifion qu’il eut, qui 
eft confirmée par le Prophète 
Royal au Pfeaumef45>. Exulta, 
bunt fantii in glona , latabnntur 
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in aib’itbus fuis : exultaticnes Bei 
in gutture eorum. tes Saints trek 
Ailleront de joye conremplans 
1 objet de leur gloire , pois 
tranfportez de fa beauté pen- 
fans au bien qu’ils poffedent 
par une unie refleaion , ils fe 
conjouyront en eux-mefmes de 
leur bonheur , d’où fortiront 
par un excez d'atnour, mille 
Cantiques de louange , qui 
prendront le ton & la mélodie 
dans les diverfes contraaions 
& dilatations de leur gorge, 
D’ou l’on voit appertemenc 
que ces louanges ne feront pas 
feulement intellectuelles fans 
mé!angedcfon,nyde voix: auf- 
fi ne leroit-il pas raifonnabîe 
que 1 oreille , qui a beaucoup 
contribué pour fa parc en la 
conquefte de la gloire, perdit 
fa recompenle, pendant que les 




1-6 T faite 

autres fens ont la leur, & fi 
la Juftîce punit les damnez , 
avec cette rigueur que chaque 
fens à Ion tourment particu¬ 
lier dans le lieu de mileres. Je 
vous laifie à penfer fi la me fine 
jufiiee aydéede fa bonté, ne 
recompenfera pas parliculiere. 
ment avec plus de libéralité, 
chacun des mefmes fens j dans 
Je lieu de contentement. 
C’eftpourquoy je me mocque 
de ces clairons dodoneans qui 
donnent des faux tons à noftrc 
Mufiquc , & troublent nos 
Concerts, en nous voulant faire 
croire que le fon ne fé peut fai¬ 
re fans air $ d'où confecutive- 
ment ils oftent toute l’harmo¬ 
nie du Paradis;Mais que ceux- 
là me répondenr comment les 
Bien.heureux verront fans air 
l'Humanité du Fils de Dieu, 

Sc 
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& les Corps de leurs Conci¬ 
toyens , Si qu’ils prennent leurs 
réponles pour la difficulté 
qu’ilspropofent ?Neantmoins, 
de peur de les éconduire fans 
fatisfa&ion , je dis que la 
Puiflance de Dieu n’eft pas fi 
limitée, que quand tout Tait 
du monde feroit aneanty, 
il s’enfuivit que Dieu ne 
pourroit pas faire parler un 
homme. Non , non , il peut 
fuppleer à ce deffaur par mille 
autres moyens qui font connus 
à fa route Science : Il fait bien 
fortir le fon du profond de 
l’eau , pourquoy non de quel¬ 
que autre corps : 11 a bien fait 
parler des hommes fans lan¬ 
gues , & des teftes tranchées 
iàns poulmon 5 pourquoy-non 
des pouimons Si des langues 
fans air. 


B 
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Que fi ceia ne les paye pas - r 
qu’ils fçachent que Dieu n’au- 
roit pas une Puifïaoce infinie» 
fi elle avoit les limites de leur 
toible imagination , qui fc 
noyé dans tout ce qui patte fa 
capacité ; pour moy j'ay de 
la peine à concevoir cela: Mais 
je me contente de la raifon , 
& ferme les yeux, voyant*, 
J’experience de fainte Mag- 
delaine , de faint Paul , de 
faine Antoine , de faint Tra. 
file , 5c mille autres qui ont 
eu des avantgoufts de la me- 
iodie Æiefte dés cette vie * 
cela , dis-je eft attez pour 
faire foûhaicerque nos Canti¬ 
ques de Cygnes , fe changent 
en immortels, & que dos oreil¬ 
les gioffieres deviennent plus 
délicates, pour entendre cette 
ravittaute mélodie qui doit 
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raflafier dos Efprits dans l’E¬ 
ternité. 

LA M V S IQ V E 

au ROY. 

Je fuis la 'Reine des Concerts*, 
L'Efprit des Lmhs, t amt des ^Airs^ 
L t belle Ouvrière des charmes * 

Mais jttflc & glorieux Vainqueur > 
le ne me vante qw des armes, 

T) eut j'aj pet* te gagner lecœnr . 

m 

Aies plaifrs rendus innocent , 

N'ont plus nen qui gafte tes font , 
le fûts devote k ton exemple , 

Et par un exce\ de boiuhettr , 

Th mM remife dans le Temple 
Et rendu mon premier honneur*. 

m 

T>e tes Venus & de ma voix,, 

TAe mes Atrs& de tes Exploits, 

B ij; 
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Tur tout il fe fait des merveilles » 

Et par un C oncert glorieux > 

Mes Chanfons charment Us oreilles. 

Et tes faits ravijjent les jeux. 

Raflemblons en deux points 
la Mufique 5c fes excellences 
avec fes Inftruments. Si la 
Mulîque nous efl envoyée du 
Ciel, pour confolation 8c pour 
avant.gouft d'une partie des 
iieurcnfes félicitez que la vertu 
nous préparé; ne faut pas s’é¬ 
tonner fi chacun y trouve des 
charmes dont on ne veut point 
JépafTer. En quoy fes inftru- 
ments font confiderables, puif- 
qu'ils en font toute l’organe, 
fans lefquels elle feroit inuti¬ 
le, & ne pouroît eftre expli- 
qnée, laiflons la voix à part; 
mais quel inftrument de Mu¬ 
fique eft mieux conditionné 
que le Clavecin , pour en ex- 
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primer toutes les beautez , que 
pourroit-on s'imaginer jamais 
de plus convenable au fujct, 
que cette quantité de cordes 
il harmonieufes, 5c cesdifpofi- 
tions de Claviers,!! bien ordon¬ 
nez Sc fi bien dilpolez , ne 
font-ils pas fous la main , le 
grand Palais Mufical , roue 
ouvert pour ^recevoir 5c four- 
nir facilement > £c par une feu¬ 
le perfonne , à toutes les pro¬ 
duirions des plus excellents 
Genies du monde pour la Mu- 
fîquej fes plus beaux accords, 
palTages, cadences s progrez, 
roullements , Ôc diminutions 
en toutes fes parties , 5c les 
trouver â point nomme fous les 
doigts comme on les fouhaire, 
fans avoir la peine de les aller 
chercher indirectement. Que 
refte-t-ilà y fouhaitter d’avan. 
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rage , finon que d’en retran¬ 
cher les trop frequentes fugef- 
fions, qui nonobstant fes belles 
qualirez le rendoient beaucoup 
embaraflant , & dérogeoient 
au mérité de toutes fes circon¬ 
stances , c'eft auffi non-feule- 
menile fujee de noftre encre- 
pri/e , mais encore l’augmenta¬ 
tion extraordinaire de quel- 
qu’auircs uciiitez particulières 
tres-avantageufes £c notables. 


Chapitre Iî. 

Dü Clavecin en general. 

A Vant que de donner ou¬ 
verture au Traité de nô* 
tre nouvelle invention, & des 
particularitez fuivantes, on a 
trouve à propos de parler du 
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Clavecin en general, & de tou. 
tes fes cireonftances , eftanc 
necefîaire pour l'utilité de Tes 
amateurs, d'en avoir une plus 
parfaite connoiflance , qu’ils 
n’ont eijes jufques àprefent, 
s’ils en veullent retirer â l’a¬ 
venir plus de fathfaction qu’à 
l’ordinaire avec beaucoup 
moins de foins, ou fugefiions à 
l’entretenir & conferver dans 
l’ctar requis,Sc tel qu’on le peut 
delirer } obfervcz feulement 
que comme fous le nom fim- 
plement de Clavecin , on com¬ 
prend aufli l’Epinete, il feroic 
inutiile de la répéter d’avanta, 
ge, c’eft pourquoy dans tout 
le prefent Traite , parlant feu¬ 
lement de l’un , on doit enten¬ 
dre la mefme choie de l’aune, 
fans diftinclion. 

Entre tous les A ut heurs , 
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qui ont désja parleurs écrits, 
voulu toucheràcettc matière,!! 
ne s'y en trouvera point de plus 
intelligible , & mieux entendu 
que le Pere Mercenne * mais 
quoy qu’entreaurres chofes il 
traitte à fonds du Clavecin , Sc 
déroutes les circonftances, ce 
n’eft toujours que d’une ma- 
nîere qui ne peut eftre utile 
qu’aux Ouvriers feulement, 
& fort peu neceflairc à fes 
Amateurs. D’ailleurs on n’y 
peut rien apprendre de nou. 
veau ny d’extraordinaire 
puifque tous fes Ouvrages ne 
font que recüeils compofez de 
plufieurs chofes désja miles au 
jouTjôc mefmcs connuësdepuis 
Jong-remps. A l’egard du pre- 
fent Traitté , il eff tout d’une 
autre nature,. & ians entrer 
en confédération ny fe preval- 

ioir 
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loir de la nouveauté d'un f u . 
jet, depuis plus de foirante an, 
nces , recherché Tans fucccz 
de plufieurs perfonnes rres-in- 
telligéntes, fon utilité eft ex¬ 
traordinaire à tous Tes A ma. 
leurs , auffi bien qu’aux Ou¬ 
vriers , par la rencontre de 
tous les incidents necelTaîres à 
la perfection du Clavecin ,en 
toutesfes circonftances } & ce 
d'une maniéré fi naturelle , 5c 
tellement dégagée de routeciu 
baras 6c confufion, qu’on n*y 
trouve plus rien à fouhaitrer. 

Depuis que ces Instruments 
font inventez, on a toujours G 
bien recherché leur perfection, 
qu’ils font aujou rd'huy au rantr 
des plus accomplis de tous les 

InitrumensdeMufique, 6c les 
plus en régné , chez toutes les 
personnes de mérité & beaux 

C 
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Efprits du temps , non-feule¬ 
ment en France* maisencores 
parmy les Etrangers de tou¬ 
tes Nations j cependant quel¬ 
ques recherches que les plus 
excelîens Maiftresayenr jamais 
pu faire pour en reprimer les 
fujeffions journalières Sc en» 
nuyeufes qui en ont toujours 
efîé infeparables,& qui les font 
fouvenc abandonner de leurs 
plus zelcz Amareurs, on n’y a 
encore pû trouver jufques à 
prefent d’autre remede , que 
teluy de les raju(1er fans ceiFe, 
ce qui caufe enfin la ruine Sc 
dcftru&ion defditsln ftrumens, 
& que la quantité des méchans 
Clavecins augmente tous les 
jours à force d’eftre tant de 
fois retracaffez , priDcipalle- 
ment, quand c’eft par differen. 
tes perfonnes. 







des Lançâmes JmperlaSes, i r 


Chapitre III. 

es Lançueues & Sa ut ers aux 
du Clavecin. 

C 'Eft des Sautereaux que 
J'Epinetie a pris Ton nom, 
parce que dans lescommance- 
mens & auparavantque d’avoir 
trouvé l’invention des emplu- 
nrages on fe fervoit de pointes 
d’eipines coupées par la moitié; 
fçavoir qui l’a inventée; c’eft 
ce que je ne puis dire , mais 
je croy que la première eftoïc 
un bel Ouvrage. Le, Clavecin 
eft venu enfuitce, & tient /on 
nom des Claviers ; quant aux 
Sautereaux leur nom e/t en- 
cores aflez bien pris } parce 
qu'on ne peut joiier de ces In- 
ftrumens l’ans les faire fauter, 
mais quand aux Languettes, 
C ij 




*§ Traité 

leur nom eft rres-eflenciel ; il 
vient de Langue* Sc ce mot 
feul comprend l’organne £c 
l’expreffion des choies,lefquel- 
Jcs detneureroient tout à fait 
inutilles, quelque belles & con- 
fiderables qu’elles puiflent eftre 
d’c! les-mêmes,fi elies n’eftoient 
agitées 6c excitées par le 
moyen d’une caufe fécondé. 

Sans la Langue le plus grand 
Philofophe du monde fe trou- 
veroit bien empefchè d’expri¬ 
mer fa penfce , & le plus ex¬ 
cellent Orateur ne pouroit 
perfuader. Le langage d*un 
muet, nefatisfait guercs* celuy 
d’une perfonne qui bégayé 
n’efi pas propre à charmer les 
gens par de beaux difcours, 
£c cette petite Languette qui 
tient lieu de Langue à chaque 
corde du Clavecin , eft d’une 
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telle confequence au fujet, 
que pour peu qu'eiîe aitde dé¬ 
fauts , le Clavecin s’en trouve 
inévitablement 5e directement 
attaqué en toutes fes circon.. 
fiances : Et enfin , fans elle il 
ne feroit propre à rien du 
tour. 


Chapitre IV. 

Particularité^ fur les Sautera nu 
à Languettes ordinaires du cla¬ 
vecin é* autres fuites . 



Omm e l'Orgue feroic 


inutile fans le fecours du 


vent, le Clavecin feroic de 
mefme fans celuy des Saute¬ 
reaux, & de leurs qualitezdef- 
pendent directement la plus 
grande partie de toutes fes 


v 
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fuites , non-feulemenr les cho- 
fes requifes, ou deffecfcufes qui 
Ce peuvent rencontrer en l'har¬ 
monie ou au pincer des cordes 
Ce au mouvement des Claviers ; 
mais encores au plus ou moins 
long j maintient de l’accord, 6c 
generallement en toutes fes 
eirconftances 6c partîcularitez, 
ee que nous juftifîerons par la 
fuirte. 

Dans cette neceflîté indif- 
penfable jd’y en avoir nos 
Anciens avoient trouvé l'in¬ 
vention des Sautereaux ordi¬ 
naires 6c communs, qui à la 
vérité eftoient allez bien ima- 
ginez pour les commencements 
& dans un temps où les Ef- 
prits eftoient facils à conten- 
ter, mais que fur un pareil fu. 
jet ou la fatisftdion de tant 
d’Illuftres Perfoones juftemeoc 
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pafïîonnces pour ces nobles In- 
itrumens de Mufique , fe trou¬ 
ve comme engagée, on ait efté 
jufques à prefent,où il femble 
que tous les Arts 5c les fciences 
font au fupreroe degré de leurs 
perfections fans pouvoir trou¬ 
ver une autre invention plus 
parfaite 5c mieux condition, 
née , plus utile 5c moins emba. 
raflante » c’eft ce qui en fur- 
prend plu fleurs. 

Mais bien d’avantage^Sc ce qui 
iaifle à préjuger que le Clave¬ 
cin eftoit en grand rifque de de¬ 
meurer toujours chargé de (es 
imperfections, 6c fes amateurs 
d’en fupporter toujours les em¬ 
barras 6c fugeffions , dont les 
fautereaux ordinaires, font di¬ 
rectement les fources,6c d’eftre 
privez à jamais de 1a iaibfac- 
tion de gouiter la perfection 
C iiij 
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d'un fi bel Inftrumenr*jufqu’à 
prefent inconnue C'ett que 
-1 impoflîbiiitê de trouver une 
meilleure invention de Saute¬ 
reaux paroifToir teliement évi¬ 
dente , que perfonne n'ofoic 
plus l’entreprendre, non feule¬ 
ment pour fa difficulté j mais 
encores,parce quetout le mon. 
delà tenoitpourimpoffible,at- 
tenduque ceux qui font déjà 
voulu entreprendre , en ont 
tous abbandonné i’entreprifeq 
aprésy avoirinutüement perdu 
leur temps.Par cette mefme rai. 
* on > les fentimens communs 
croient tellement obeedez de 
cette ^ penfée d’impoffibilité 
qu’il s’en trouve mefme encore 
plufieurs protefter n’en vou¬ 
loir jamais croire le contraire, 
quand bien mefmesils le verl 
roienc de leurs propres yeux. 
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De fuite qu’on a lieu de douter 
aucunement, fi la vérité & la 
raifon mefme pourront de long, 
temps trouver quelque accès 
parmyune opiniaftreté de cette 
nature depuis fi long temps, 
tellement enracinée dans la 
pluipart des efprics : Néant- 
moins comme c’eft plutoft à 
caufe de l'ancienne habitude 
que par raifon, on efpere qu'ils 
pourront changer d’avis avec 
le temps & qu’ils deviendront 
enfin raifonnables en cedant à 
la raifon & à la vérité. 

Quoy que toutes les nouvel¬ 
les inventions (oient fujettes à 
ce malheurjd’cftre moins confi. 
derées au païs de leur naiffance, 
que des eftrangers, & qu’on foie 
confeillé par cetteraifond’ailer 
porter ailleurs celle dont nous 
avons à parler , neantmoins 
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comme ce feroït aucunement 
faire iujuftice à fa patrie, 6c re¬ 
celer à la poftericé Françoife, 
i’une des plus belles & utiles 
curiofirez qui fe fuient encores 
pu trouver depuis long rempsj 
joint que d’aiileurs fans en for- 
tir on la peut envoyer facile¬ 
ment par toute la terre , & en 
faire parr aux Etrangers , qui 
nefont pas moins éclairez dans 
toutes les belles connoifïances, 
ny moins curieux que les Fran¬ 
çois, on n'a encores pû fe re¬ 
foudre à en prendre le defTein. 

Rien n'eft plus facile que 
d’inventer, tout le monde s’en 
veut mefler ; & enfin on ne 
voit rien de plus commun que 
les inventions nouvelles. Mais 
laiflons les defeclueufes à parr, 
& remarquons que les meilleurs 
& les plus utiles fe rencontrent 
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rarement, fans quelques em- 
baras ou confufions dans leur 
difpofition qui peuvent tou¬ 
jours caufer quelques fugeffions 
d'ailleurs j car enfin il eft très 
difficile de bien reüffir dans 
une recherche où il s'agit de 
trouverles véritables & lolides 
moyens de joindre routes les 
particularitez requifes & necef- 
faires à l’accomplifiement d'un 
projet délicat , qui a plufieurs 
fuites 5c circonftances eflentie!- 
les, & ce par un feul moyen 
très fuccindt * c’eft pourtant la 
fidelle peinture de noftre nou¬ 
velle invention , &ù ce qui la 
rend d’autant plus confide- 
rable. 

Leswedecins difent qu’une feu- 
le herbe vertueufe rend un re- 
mede incomparablement meil- 
leur qu’une Médecine corn- 
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pofee de plufieurs autres qui 
toutes enfémbles n’auroient 
que la même vertu,lesOrlo^ers 
tombent dans ce fentiment^ue 
fi on pouvoic trouver i'inven. 
tmn de ne mettre qu’une feule 
rouë à une monrre, iis auroient 
trouvé ia perfection de leur 
Arr. On tient que de toutes 
nations, les Allemands fur- 
pafient en gcnie pour trouver 
les plus belles inventions, mais 
edes iont ordinairement fu- 
jettes à ce deffaut d’eflre pro¬ 
fixes 5c trop remplies de pièces, 
dont onfepourroit bien palier 
autrement pardepluscourrs& 
meilleurs moyens. D’où vient 
que la plus grande partie des 
pièces d’Allemagne, font moins 
connderèes que les Françoif es 
qui tendent toujours au fuc- 
cmt & abrogation. Bien loin 











des Z'Vignettes Impériales. 37 
quecetrenouvelle Reuflue foie 
du nombre de ces fortes d’in¬ 
ventions compofées d’un grand 
fracas de pièces plus embaraf- 
fantesqu’utiles, on n’y trouve¬ 
ra que des militez extraordinai» 
res ,6c rien d'embaraflanc. 

Ce n’eft pas fans raifon,que 
plufieurs perfonnes demeurent 
d'accord, que c’efï une choie 
très rare de voir ou toucher un 
Clavecin tout à fait en efiat de 
fatisfaire,& fans qu’il s’v ren¬ 
contre quelque nouvel inci¬ 
dent fafeheux & incommode 
en quelques-unes de fes circon- 
ftances, jufques-là me fine qu’il 
s’en trouve fouftenir n’en avoir 
jamais veus, par où l'on peut 
conjecturer que la perfection 
d’un fi bel Infiniment eft en- 
cores inconnue } carilnefuffic 
pas d‘y trouver du raifonne. 
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ment & de l'effet -, ce n'efl pas 
une grande merveille qu'une 
corde pincée fe faffe entendre, 
& qu'un Clavier touché ait ion 
mouvement pour donner ceJuy 
des fautereauxà ces fins. PJen 
n'cft plus commun & n'y a fi 
méchant Inftrument qui ne 
faiïe toujours affez de bruit, 
on ne laide pas de s'en fervir 
(comme on peut toutefois^ 
mais la perfe&ion cft un autre 
fait. 

Pour en venir au point de 
mettre à l'advenir le Clavecin 
fur un pied de perfection extra¬ 
ordinaire, on doit particulière- 
ment procéder fur trois articles 
differens 8c conjoints, defquels 
feuls dépendent toutes les au¬ 
tres fuites £c circonftances cf- 
fencieiles au fujet ; Le premier 
fur le pincer des Cordes 8c 
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l'harmonie en general 5c en 
particulier : Le fécond for le 
mouvement des Claviers ; £c 
le rroifiëme fur la contribution 
au plus ou moins long main¬ 
tient de l’accord , car pour 
celuy-cy il ne dépend des Sau- 
teraui qu’en partie & par con¬ 
tribution. Après quoy fera fait 
mention des quaiirez notables, 
dont on les pourra facilement 
avantager , par noftre feule 5c 
nouvelle invention de Saute- 
reauxà Languettes fixes Impé¬ 
rial les contenu ës dans la fécon¬ 
dé partie du prefencTraîté. 
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Chapitre V. 

De l'harmonie en general & en 
particulier, 

C 'E n'cft pas a/Tez qu’un 
y Infhumenc de Mufique, 
foît d’une bonté excellente, 
quanta l’harmonie generale de 
coures fes cordes ( il eu encores 
necelTaire que Je pincer de 
chacune d’iceiies , /bit bien 
égal & Régulier, outre ce qui 
regarde l’accord qui eft un fait 
particulicr,dont nous traiteros 
auffi cy-aprcs. Dés le moment 
qu uneCorde pincée parle plus 
ou moins fort qu’une autre,(ans 
une jufte correfpondance des 
de/lus aux baffes , ou qu’en 
I uni/Ion , ou les deux Cordes 

pareilles, 










des Zanqutties lmp triailes. 41 
pareiltes,doivent parler dire&e, 
ment eafemble, comme fi ce 
n’en eftoitqu’une^lles fionncnc 
en deux temps, 6c l’une après 
l’autre toute l’harmonie fie 
trouve imparfaite à proportion 
de fon inégalité ou manque de 
preftance , dont l’oreille fie 
trouve moins facisfaire. Il eifc 
encore neceflaire qu’elle foie 
toute pure 6c non mélangée 
d’aucunautre bruit, Oresco'm- 
me toutes ces notables circon- 
flances au Clavecin dépendent 
directement des Languettes 
des Sautereaux , 6c que celles 
d’ordinaire ont toutes les qua- 
Jitez contraires pour les y faire 
trouver,on peut dire que l’har- 
monie en a toujours efté tres- 
imparfaite , faute d’execution 
convenable , 6c c’eft ce que 
nous allons faire voir, / 


D 
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Chapitre VI. 


V>ei raifens , pourquoy la perfeHion 
de l'harmonie , ne s'ejî encore pù 
encontre/ au Clavecin jujqn’à 
pefent. 


P V r s que toutes les cir- 
conftances eiïencielles de 
l’harmonie duClavecin dëpen. 
dent tellement des Sautereaux, 
qu’au moindre incident , qui 
leur peutarriver, le pincerdes 
Cordes s’en trouve inévitable¬ 
ment intereflé, &; correfpon- 
dant à proportion de leurs va* 
rietez Sc dereglemens. Exami¬ 
nons de point en point les fa- 
cultez des Sautereaux ordinai¬ 
res , Ôc quant à la matière donc 
ils font compofez , &, quant à- 
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leur difpofition nous n’y trou, 
verons rien furquoy on puïüe 
fonder quelques Habilitez hors 
leurs tiges, 8c ce feroit vouloir 
braver le fens commun d’en 
prétendre fur des matières por- 
reufes 8cextrêmement fragiles, 
non feulement trop foibles 8c 
de peu de durée pour un fre- 
Guenc ufage, mais encores na. 

1 O ï 

turellement iucceptibles des 
inconfiances perpétuelles des 
temps Sc des iaifons telles que 
font les foyes de Porc,Languet¬ 
tes de bois,8c plumes d’oyléaux 
dont elles font compofécs. 
Notions toutesfois en paf- 
fant, qu'à l’égard des emplu- 
mages de Corbeau, quoy qu’m- 
feneurs au fujec dont nous 
traînons , bien loin que nos 
Sautereaux apporte quelque 
préjudice àleur ufage , c’en e(t 

* D ij 
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tout le contraire, puis qu’elles 
pourront toujours y eftre cm- 
ployéesauffi bien quelesplumes 
perpétuelles à fpiralles* 5c com¬ 
me par ce moyen elles n’auront 
plus de communication ny à 
participer aux caprices 6c de. 
reglemens journaliers des Lan. 
guettes de bois fujettes aux 
relTorts de ioye de Porc ou 
autres, ÔC dont les inconveniens 
s’attribuent fouvent mal à pro¬ 
pos aux emplumages, ainfi que 
nous ferons voir au troifiéme 
article; fie enfuiredu Chapitre 
fuivanc, elles y feront d'un bien 
plus long 5c meilleur fervice, 
6c tout fl’une autre utilité 
qu'elles n’ont jamais eflé } fie 
enfin exemptes de la plus gran¬ 
de partie des fugeffions vetil- 
leules fie ordinaires qui en ren- 
doit l’ufage par trop incom : 
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mode. C’eft pourquoy on a 
creu qu’il eftoit à propos d’en 
donner un mot d’avis en pafi, 
fane, afin que ceux qui s’en 
voudront toujours fervir en 
ayent pleine connoiflance, & 
profitent de l’occafion fi bon 
leur femble , Tans que cela 
tire à confequence fur nos 
mefmes Languettes Imperial- 
Jes , où l’emplumage d'Oyfeau 
n’entre point en ligne de 
compte. 


* 
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C H AP il RE VII. 

Remarques paricuüeres , effentiel¬ 
le s , jufhficalivts fur les def- 
feïluofïtet^ des Sautereaux à 
Languettes ordinaires , tant 
four la matière dont elles font 
composées , que pour leur diff o. 
fition , tÿ' premièrement fur là 
Jbye de porc. 

Our reprendre Je fil de 



nofire difeours donc nous 


nous citions un peu efloignez 
en faveur des plumes de Cor¬ 
beau, Pi déroutes les Person¬ 
nes qui en voudront continuer 
J’uf3ge ; commançons par la 
foye de porc, de laquelle com. 
me partie dominante es Lan» 
guetes , des Sautereaux ordi» 




















des Languettes ImperiaUes. 47 
naires 5c communs , defpend 
entièrement leur mouvement. 
Cette fragilte 5 c inconftante 
matière > eftaot naturellement 
fujerte aux changemens des 
temps, s’affoibliffant par l'hu¬ 
midité, &$’cndurciflant paria 
fecherefle , ôc enfin variabieen 
tout temps , pouroit-elle les 
rendre d’un mouvement tou¬ 
jours bien égal 5 c régulier au 
pincer des cordes, fi ellemef- 
me effc fans aucun fondement 
de fiabilité ; mais bien d’avan, 
tage , n’eft-ce pas encore la 
prmeipaile caufe , d’où vient 
cju’affez louvent les Saute¬ 
reaux . plumes ou Languettes, 
comme on voudra dire ou ie 
prendre, manquera tout à fait 
à fasreparler leurs cordes . & 
quoy que ces deux objections 
ioient contraires & differentes > 
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elles ne laiflent pas neantmoins 
de Te rapporter dans ccmefme 
defraut afîez notable $ quant 
à l’endurciffemenc la trop 
grande rcfîîftancc qu’elle faic 
derrière la Languette , où elle 
ierr de refibrr, £c empefehant 
ainfi qu’elle n’ayt toute la li. 
beué requife pour Ton retour 
fait, que le Sautereau demeu¬ 
re en l’air , arreRé & lufpendu 
par Ja plume fur la corde, fans 
pouvoir repayer ni faire fon 
tffet, & celles qui tout au con¬ 
traire font devenuës foiblcs, 
molafles, ou fauffees par l’ufa- 
gc, manquent par cette raifort 
de force fufîilante pour re¬ 
pou lier & refermer entière¬ 
ment leurs Languettes , ain/î 
ne permettans pas à leurs 
plumes d’atteindrejufques aux 
cordes , elles n’ont garde de 
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les pouvoir pincer , quoy que 
le Sautereau ne demeure en 
l’air , & qu’il ne manque point 
à retomber fur fa touche. 

Outre que ces dereglemens 
s’y rencontrent fouvenc par la 
fufcepnbihré des foyes , aux 
inconftances des temps , il en 
arrive encore de mefine par 
leur propre narure , la. 
quelle comme peu folide ne 
peut fubilfter un fort lono-. 
temps , fans fe fauffer ou 
corompre par l’ufage, princï- 
pallement quand on les exerce 
fouvent j veu mefmes qu’elles 
font fujettes aux mittres > & 
quelquefois à varier & forcir 
de leurs places. 

Pour ces confédérations 
quelques uns s’efloieot advifez 
de mettre au lieu des foyes de 
porc, certaines plumes derrière 

,E 
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les Languettes des Sautereaux 
pour fcrvir de refT'ort , ôcmef- 
me l’ufage eu eft irequent en 
Italie 5 e autres P aïs $ mais 
comme cette invention fe trou¬ 
ve fujetre aux mefcnes incidens 
5 c fugeffionsque les foyes „ il 
n’eft pas neceflaire d’en faire 
icy d’autre mention. 

La fécondé raifon de l'irré¬ 
gularité de l’harmonie êc du 
manquement au parlerou pin¬ 
cer des cordes, vient encore 
fouvent de la part des Languet¬ 
tes ordinaires, le bois eftanc 
suffi naturellement fujet à fe 
tourmenter 5 c renfler par les 
temps humides i 5 c pour peu 
que lefdites Languettes foient 
variables , les plumes qui y 
font attachées n’ont plus la 
mefme diftance des cordes, 5c 
s’en efloignent ou anticipent 











des Languettes imperiâUes. r jr 
plus ou moins , St à propor¬ 
tion , St par le renflement de 
leur bois, qui pour lors Te 
trouvant empreflé dans l’en¬ 
taille du Sautereau , empefehe 
la liberté de leur mouvement, 
St demeurent fans effet. 

On remarque mefme que 
pour peu que la plume vienne 
à fe courber en embas, le Sau¬ 
tereau demeure encore en l’air, 
fans pouvoir repafler, &il efl: 
facile à juger que ce deffaut, 
ainfi que les autres, ne provient 
que de la part des Languettes 
ordinaires St de leur difpofi. 
tionj puisqu’il n’arrive jamais 
pareils incidents à nos Lan¬ 
guettes Imperialles , quelque 
douceur qu’on laiffaft aller la 
touche du Clavier. 

La troifiéme caufe du mefo e 
fujet fe trouveroit bien moins 
E ij 
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du cofté de la plume , fani 
la proximité ou corefpondan- 
ce des Languettes de bois où 
elles tiennent , &des foyesde 
porc dont elles defpendenr. 
On fçait bien que la plume ne 
peut eftre d’un très-longfervi- 
te, fans quelques fugeflîons; 
mais peu de gens ontconnoif- 
fance des principalles caufes, 
d’où elles provienent ; ti quoy 
qu’ordinairement on remette 
Ôi artribuë tous fes accidens, 
directement fur la plume ; 
c’eft bien fouvent lors que 
pour fon particulier , elle y 
contribue le moins. 

Quand les plumes fe trou¬ 
vent plus longues qu’à l’ordi¬ 
naire , Scquec’eft: une necef- 
fïté de les couper £c racour- 
cir tour de nouveau , pour re¬ 
médier au trop d’anticipation 








des Languettes ImperUlles . 
qu’elles ont pour lors fur leurs 
cordes , & qui bien fouvcne 
empefche l’effet du pincer,, 
ou pincent rufliquement, plu- 
fleurs (Wrfonncs s’imaginent 
qu’elles le foi en t a longées 
d’elles.mefmes , neantmoins 
cela ne fe peut rencontrer, 
& cette antipatien ne provient 
que par quelque nouvel inci¬ 
dent furvenu aux foyes ou 
Languetresordinaires , £c dont 
il eft fait mention dans les 
Articles precedens qu’il n’efi: 
pas necelfaire de reïterer icy. 

Et quoy que ce foit par cet¬ 
te mefme raifon qu’il arrive 
aiïez fouvenc tout le contraire, 
& que les plumes fe trouvent 
raanquer de longueur fufiafan- 
te & convenable, ceux qui 
veulent qu’elles foient fujet¬ 
tes à s’allonger d'elles, melmes*, 
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font encores d’un pareil fenti- 
ment, quand au racourcifle- 
menEprétendu, & parrappoïc 
des choTes , cependant faut 
toujours en revenir à Incident 
des foyes & Languertes , par 
lequel incident on fe trouve 
encore obligé , ou de tirer à 
force les plumes pour leur 
donner plus de longueur, ou 
en remettre de nouvelles , 
d’autant qu'il contribue auffi 
eu manquement du pincer , 
ou le tend trop foible , 
trefme indirect en l’uniffon. 
Ces fugeffions en produisent 
d’autres, Sc ont deux très mau- 
vaifes fuites : La première , 
quant à l’égard des plumes, 
on fçaic qu’elles font d'une 
nature ou matière affez fra. 
gile , d’où vient qu'elles font 
iï faciles à fc fauffer ou corom. 
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pre , en ies retirant ainfi à 
force, 6e les retravaillant tout 
de nouveau , & que pour peu 
que ce foir, elles ne peuvent 
plus gueres fubfifler à l’ufage 
fans fe cafler enfin tout a fait 
bien-roft apres. 

Secondement , 8c d’autant 
qu’cocores par cette mefme 
raifon les rubéfiions de rem- 
plumer , fe trouvent doubles 
& trop frequentes , & qu’à 
force de remettretrop fouvent 
de nouvelles plumes, & pouf¬ 
fer hors celles qui font ufées 
ou caflées-, on accroift infen- 
fiblcment leurs trous , & en 
peudecemps jd’où vient quel¬ 
les n’y tiennent plus fiables, 
6c en fortent ou tombent quel¬ 
quefois d’elles mefme s , Sc 
qu’enfin lefdits trous affoiblif- 
fans toujours la partie des 
E iiij 
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Languettes en cec endroit, 
d’autant plus qu'ils font ac¬ 
crus &c augmentez ; Oo caffe 
toutes les Languettes, les unes 
après les autres. 

On attribue dire&ement en- 
cores à la plume ce dcffauc 
ordinaire de s’endurcir, & de¬ 
venir rude au pincer i Revcfche 

6 Groaflanre à la Corde , dont 
l'effet mal gracieux èt ruftique 
fatigue en mefme temps , &c 
J’oreille £c la main qui touche 
le Clavier pour peu delicare 
qu'elle foit, & contribue de 
beaucoup au difeord. Cepen¬ 
dant, c’eft ordinairement bien 
moins de fa part, comme nous 
avons desja dit , que de celle 
des Languettes où elles font 
attachées. Les expériences en 
font faites fur d’autres Lan¬ 
guettes qui ne four pas de bois. 














des Languettes ImperiaüeS. 57 
5 c où cette deiTccluofiic ne fe 
rencontre que très rarement. 
La raifon en eft probable, s’il 
eft vray que le bois foit de 
matière porreufe 5 e naturelle» 
ment fujet A l'emprunt des in¬ 
fluences feiches 5e humides des 
temps £e des faifons, la plume 
qui eft de nature porreufe suffi 
ne peut y eftre incorporée fans 
en recevoir & eftTC fucceptible 
des qualitez contraires qui fe 
peuvent rencontrer au bois 
defdites Languerres, par infi- 
nuacion & correfpondance de 
l’un à l'autre -, de quoy que cela 
foie fans difficulté , on ne voie 
pas neanrmoins que perfonne 
s’en foit encores apperceu. 
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Chapitre VIII. 

luttes remarques particulières & 
ejfencielles fur d'autres incidens 
qui préjudicient à la beauté de 
l'harmonie de Clavecin & qui 
proviennent encores de la part 
des Sautereaux à JLanguettes 
ordinaires, 

P Ou r ne rien oublier au 
retranchement de tous 
les incidens deffc&ueux qui 
font préjudice à la beauté de 
1 harmonie donc nous traitons. 
Difons encores qu’elle doit 
eftre toute pure & non mélan¬ 
gée d'aucun autre bruit.L’har-' 
monie eft de la nature de ces 
excellentes liqueurs , qui ne 
peuvent fouffiir aucun mclan- 
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ge de leur contraire fans cor- 
ruprion ou affoibîiCIemenr (odc 
au moins du fin de leurs plus 
exquifes qualitez , d’autanc 
plus qu’elles font precieufes. 
.Auffi eft elle , celle de l’oüye 
qui de tous les cinq fens de 
nature eft le plus fenfiblefie le 
plus pénétrant, on ne doit pas 
s’en eftonner,fice qui entre par 
l'oreille fe communique juf- 
ques au cœur j Sc c’eft la prin¬ 
cipale raifon , d’où vient qu’on 
trouve de la joye dans une 
agréable fimphonie jufques à 
ravir l'ame , & luy exciter cer¬ 
tains mouvemens de charmes 
bien plus fenfibles, que tout ce 
que les autres fens de nature 
peuvent fournir, comme par 
exemple la peinture qui pafîe 
encores pour l’un des plus 
beaux Arts, peut bien eflre 
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admirée , mais le plus beau 
Tableau du moode , ne peut 
donner qu’une fatisfa&ion ex¬ 
térieure £c limitée feulement 
dans la veué ; & donr l'effet ne 
pâlie pas l’admiration, ainfi des 
autres ebofes. 

Les plus beaux Airs £e les plus 
beaux paüages qui fe peuvent 
trouver dans la Mufique , ne 
paroiffent jamais bien ce qu’ils 
font* qu’à proportion de l'e¬ 
xecution qu’on en peut faire, 
ou par la voix , ou par le 
toucher des Inflrumens , £c 
quelque belle ou fçavante exe¬ 
cution que le plus habille 
homme du monde en puifle* 
faire, la beaute de fon chant 
ou de fon jeu & de fes pièces, 
ne fatisfont l'oreille qu’à pro¬ 
portion de la qualité de fa voix 
©u de l’harmonie de i’inftru- 
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ment qu’il touche , qu’avec 
raifon on appelle voix inftru- 
mentalle. Et pour luy donner 
le dernier trait d’excellence & 
la rendre parfaite autant que la 
bonté de i’inflrument fe peut 
eftendre , il n’auroic pas efté 
fufHfant que noftre nouvelle 
invention deSautereaux à Lan- 
guettes fixes lmperialles , qui 
eft bame de tout cedifcours &c 
le fondementdu prefent traité, 
( quoy que particulièrement 
refervé dans la fécondé partie) 
n’eufTenc feulement que toutes 
les qualitez requifes pour ce 
fujer,fi par un double avantage 
& mefme moyen, ils n’efloient 
entièrement exempts de toutes 
les eirconflances deffe&ueufes, 
£c jufques aux moindres qui y 
pourroient eftre contraire. 

Il n’en eft pas de mefme des 
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Sautereaux ordinaires t & on y 
en remarque encore* trois aflez 
notables, dont la première efl 
un certain bruit ou taquemenc 
très intelligible au pincer des 
Cordes: La fécondé eft un pa¬ 
reil au retour des Languettes: 
Et la troifiéme dans i’uni/îon, 
principalement ou au pincer 
des deux enfemble, le derrière 
de la Languette d’un Sautereau 
vient à donner & rendre afTcz 
fouvent un contrecoup à la 
Corde de l'autre , juftemenc 
dans le mefme temps qu'elle 
vient d’eftre pincée » & qu’elie 
commence à parler. Quant au 
premier article t il eft facile à 
juftifier, fie nefaucque prendre 
le Sautereau dans la main . Sc 
du bout du doigt ou de l’ongle, 
faire faire à la plume l’efFet du 
pincercommelors qu’ellevient 
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à quitter fa Corde 5 laraifoneft 
qu’eftam attachée dans le bois 
naturellement correfpondat au 

bruit, parce qu’il elt porreux 5c 
qu'il s’y trouvede l'air, ne peut 
eftre agité fans retennffemenr, 
lequel en ce rencontre fe trou¬ 
ve très penetrant& intelligible. 

Quant au deuxième article 
ou le rencontre un pareil inci» 
dent par la fermeture des Lan¬ 
guettes, tant au pincer qu’au 
retour , 3 a partie inferieure d’i. 
celles reprenant fa fcituation 
ordinaire par l'effort de la foyc 
de Porc, U le bois de la Lan¬ 
guette venant à fraper celuy de 
l’entaille biaifée du Sautereau 
avecrapiditéjc'eft par la même 
cxperiencequ’on lepeucencorc 
facilement connoiflre, à quoy 
pour remedier plufieurs fe font 
advifez d’y mettre du Cuir ou 
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qu'ennepin au bas de remaille 
du Sautereau , & à l'endroit où 
pofe celuy delà Languette. Ce 
qui peut à la vérité aucunement 
réprimer ce bruit importun, 
mais comme on a reconnu que 
d’ailleurs ce remede cauioit 
d’autre fugeffions pas moins 
deffeétueules, & que le Cuir 
eftanc fujet à s’enfler par les 
temps humides j Sc au contraire 
en d’autres faifons , faifoir va¬ 
rier Jes Languettes en leur 
partie fuperieure * & ainiï con¬ 
tribuant encores aux deregle- 
mens & irregularitez du pincer 
des Cordes, J’ufage s’en rend 
moins frequenr. 

Et quant au troifléme inci. 
dent proposé, c'efl parce que 
le mouvement des Languettes 
n’eft pas limité en arriéré , $c 
lors que la loye de Porc vient 

à 
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à manquer de force fufîifante, 
pour reprimer fon trop de li¬ 
cence éc anticipation j c’cft 
encores par cette raifon que la 
foye mefme s’y vient quelque 
fois entrelafler , quoy que 
cela ne fe rencontre pas tou¬ 
jours , 'ji arrive neantmoins 
quelque fois afl'ez fouvenc, Se 
peu d’Ioftrumens en font tout à 
fait exempts. 

Or efl: il , que par ce con¬ 
trecoup à la Corde pincée , le 
ion qu’elle produit trouve d’a¬ 
bord la deftruction de fon plus 
bei effet, & caufe alteration 
dans toute l’harmonie à pro¬ 
portion du nombre qu'il s’en 1 
peut rencontrer dans le jeu ; Sc 
quant à l’autre incident du* 
bruit &taquement de chaque 
Languette àcliaque Corde pin¬ 
cée , dont fe fait un mélange, , 

F 
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ou plûcoft confufion très pre¬ 
judiciable à i’harmonie, & qui 
roue enfemble fe rapporte à l'o¬ 
reille, pouroit il eflre qu’elle 
n’en foit pas moins facisfaite, 
qu’on ne fe l’imagine pas ; Car 
quand bien mefme la force de 
J’harmonie l’emporteroic au 
deflus du bruit , & quoy que 
par cette raifon il neparoîtroir 
pas intelligible, faut toujours 
en revenir au point. Qu’il ne 
laijle pas neantmoins de s'y ren¬ 
contrer t & qu’un défaut , quoy 
que mélangé ou couvert n’en 
perd pas pour cela, fa mauvaife 
qualité , gÿ. apporte toujours de 
Vobfiacle à la chofe où il fe ren¬ 
contre. . Que fi l’on manque 
â s’apperccvoir du tort qu’il y 
eaufe j on ignore en mefme 
temps la connoifîance du bien 
qu’il y feroit s’il ne s’y rencon- 
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troit poinr 5 mais ce qui efl: de 
bon à cela, c’eft que tout le 
monde n’y regarde pas de fi 
prés, & pourveu que les cliofes 
n'en viennent pas jufqu'au 
point d’offenfer les oreilles, il 
iuffit à bien des gens ; ce qui a 
elle neantmoins jufqu’â p relent 
excufable, puifqueon n’eftoit 
pas encore accouflumé d’avoir 
mieux, venons aux Claviers. 


Chapitre IX. 

Des Claviers & du mouvement 
des touches. 

P A r la correfpondanccdes 
Cordes aux Sautereaux, 
£c des Sautereaux aux tou¬ 
ches des Claviers , tous les 
deiordres £c incidens deffec. 

F)j 
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tueux, dont nous venons d’e 
traitter a fonds, & qui provien¬ 
nent de la part des Sautereaux 
à Languettes ordinaires, n’en 
demeurent pas feulement aux 
préjudices notables qu’ils ap¬ 
portent au pincer des Cordes 
& a 1 harmonie , mais encore* 
les Claviers fe trouvent inévi¬ 
tablement fucceptibles & atta¬ 
quez des mefmes defordres à 
proportion du plus ou du moins 
qu’ils’y en peut rencontrer.De 
forte que fi d’un coftc l’oreille 
le trouve mal fatisfaiteja main 
qui touche le Clavier ne- l’eft 
pas moins del’autre, & comme 
ies Inltrumens de Mufique ne 
font laits que pour donner de 
la fatisfaclion, on n’en Içauroit 
trop exactement retrancher 
tous les obftacles nuifibles à 
l’ordre requis. 
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Le pincer des Cordes ne 
fçauroit eftre irrcgulier, que le 
mouvement du Clavier ne le 
ioit auflî. De là feul provient 
ce deregiement aux touches, 
d'eflre prefque toujours inéga¬ 
lés en force 2c preftance , 2c 
plus ou moins foibles ou dures 
au toucher les unes quelcsau- 
tres } ce qui fait un très méchant 
effet fous les doigts , principa. 
lement aux cadences. 

De la part des mefmes Sau¬ 
tereaux provient encores l'au¬ 
tre irrégularité des Claviers, 
quant au bailler SC enfonce¬ 
ment des touches,c’eft à dire les 
unes plus ou moins que les au¬ 
tres. Cette circonftance, quey 
que d’une autre nature que la 
première n'efî: fans doute pas 
moins deffeâueufe , £C ne fe 
pomtoit rencontrer fi les Saut- 
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tereaux reftoient bien égaux 
en longueur. On dira pofiiblc, 
quiempefche qu'ils ne le loienr, 
Sc ne demeurent toujours dans 
leur première égalité & juftef- 
fe. En voicy la raifon. Comme 
il y a prefque toujours à refaire 
es Sautereaux ordinaires, S C 
que c’eft une neceflite de les 
rajufter fouvent, chaque Ou¬ 
vrier à (a méthode pour ce fu- 
jer. A cecy je n’emend point 
comprendre les maiftres Fac¬ 
teurs , on fçaic que ces Mef- 
iïeurs font tous habiles gens, Sc 
qu'ils ne font rien en ce ren¬ 
contre que bien à propos, mais 
je ne me puis taire du mauvais 
traitement & outrage que ceux 
qui font racommoder leurs 
Clavecins, permettent à cer¬ 
tains Ouvriers à la douzaine, 
qui fans fçavoir pourquoy ny 
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comment, s’érigent d’eux mef- 
metoutd’un coup en Fadeurs, 
& faute d’experience fuffifante 
en cette profeffion prennent 
fouvent un incident pour l’au¬ 
tre. Ainfi abufans delà facilité 
des gens fe mettent à tailler, 
couperfic ajufler les Sautereaux 
chacun à fa mode £c félon ion 
caprice, d’une maniéré qu’en- 
fïn c’eft une pitié, & font ainfi 
leur apprentiflage aux dépens 
de qui il appartient , & de 
ceux qui faute d'y effre bien 
connoiffans s'en laifiefit faci¬ 
lement faire à croire par ces 
fortes d’Ouvriers, qui en ont 
ordinairement le talent bien 
mieux que les experts mefmes. 
Ainfi ce n'eft plus pour lors ce 
que c’eitoit jadis, la chofe re- 
quife fe trouve en defordre, 6c 
les Claviersàproportion.Que! : 
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quefois on fefercde ces admi¬ 
rables Ouvriers par avarice, 6c 
croyant en avoir bien meilleur 
marché que des Mai lires de 
J'Art , on s’attire foy-mefme 
cette belle affaire , pour moy 
je trouve que ce n’eli pas mal 
employé , quand on y coniens 
par ce motif, i’avarice eft un 
péché qui mérité punition; 
mais comme en France auflî 
bien qu'ailleurs, on a la liberté 
de faire périr toutesfois & 
quantes que bon femble les 
chofes qui font à foy , j’aurois 
peur d’eftre blafmé'fi j’en di- 
fois rien d’avantage. 



ChaW 


sa, 
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Chapitre X. 

Du plus ou moins long maintiens 
de L'accord du Clavecin. 

D E tous les incidens qui 
contribuent au difeord 
trop frequent des Inftru. 
mens de Mufique , le pincer 
des Cordes lors qu’il s’y ren- 
contre quelque rudefle en efi 
un des principaux, les Cordes 
ne veulent point eidre traitées 
niftiquemêt, mais avec une cer¬ 
taine deîicatefîe proportionnée 
à leur nature,& félon Iesdegre2 
de leur force Sc de leurs fons. 
D'où vient par exemple^qu’cn- 
tre plufleurs perfonnes qui 
joiient du Luth ou autre Infini¬ 
ment femblable au pincer il 

G 
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s*en trouvera fi on veut l’exa¬ 
miner qui en toucheront une 
journée toute entière fans le 
difeorder, 6c au contraire d'au- 
rres qui endemy-heure le ren¬ 
dront tout difeord ; 6c pour* 
quoy ceta^c'cft parce qu’ilsn’y 
obfervent pas ta mefme delica- 
cefle 6c reguliarité, Or écom- 
mert pourroit-on prétendre 
que les Sautereaux fujecs aux 
endurcifl’emens d’emplumages, 
craillemens „ acretcz 6c dere- 
glemens expliquez par les arti¬ 
cles precedens, 5 c caufezparla 
compofition 6c difpofition des 
'Languettesordinaires àfoyede 
Porc, eulTent un pincer fort fa¬ 
vorable au maintient de l’ac¬ 
cord, fiIesCordesenfontair.fi, 
rulliquernent traittëes;c’eftce 
qui ne peut eftre , 6c toutesper- 
ionnes de bon fens, n’en iront 
poiut au contraire. 
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ChapiUe XI, 

Du fu:et de la plus grande dcjlmç- 
tton des Cordes ; & encom de 
la contribution au difeord. 

I L eft temps de finir cette 
première partie pour entrer 
dans la fécondé bien differente, 
& pour ne rien oublier des fui* 
tes des Sautereaux ordinaires, 
juftifions encores qu’elles s’ef. 
tendent jufques à la deftruftion 
des Cordes. Bien des gens me 
fouftiendront d'abord, que ce. 
Ja ne peut eftre , veu qu’iJs ne 
les ufent aucunement, je n’eo 
difeonvient pas, onfçaic qu’ils 
ne les coupent ny ne les ufenc 
non plus que ceux à Languct- 
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tes fixes donc nous avons à 
parler; mais s’il eft vray qu'ils 
contribuent au trop frequent 
difeord juftifié par maderniere 
raifon , fie qu'aînfi on fe trouve 
obligé de raccorder plus fou. 
vent , ne iuffit il pas de fçavoir 
qu’elles calTem rarement d’el¬ 
les mefmes ; fie que c’ell en ac¬ 
cordant que la chofe arrive 
ordinairement le plus, on pour¬ 
ra dire que la confequence n’en 
efi: pas grande, puifqu’on en 
peut facilement remettre d’au¬ 
tres , je pafle encores ceîuy.Ii; 
mais c’eft pourtant toujours 
dommage, quand une bonne 
Corde vient à manquer , veu 
que les nouvelles mifes font 
long temps bandées avant que 
fe maintenir comme les autres; 
6 1 que d'ailleurs on fc trouve 
fouvent obligé d’en eflayec 
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plufieurs avant que d'en ren¬ 
contrer une bonne. Enfin, c’efl: 
toujours du temps perdu Sc de 
la fugefiion qui eft à éviter au¬ 
tant que faire fe peut.De plus, 
quand une Corde vient à man¬ 
quer , principalement fi c’eff: 
une baffe , cette rupture qui 
ordinairement fe fait avec im- 
petuofité & violence cftonne 
& ébranle toute la table de 
J , Inffrument,& par confequcnt 
toutes les autres Cordes, d’une 
maniéré encore prejudiciable 
au maintient de raccord , fi 
bien qu’on voie que l’efpargne 
de l’accord , eft celle des Cor¬ 
des, Sz celle des Cordes enco- 
res de l’accord mefme. 

Que l'on confidere mainte¬ 
nant fur tant d’incidens 6c fu- 
geffions qui proviennent de 
la parc de chaque pièce donc 
G iij 
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chaque Sautereau eft compo- 
ié , quel eftrange embaras- 
c*eft tantoft par la foye , tan. 
toll par la Languette , ran- 
toften partie par la plume, à 
caufe de la correfpondance des 
trois enfemble. Encores s’il n’y 
avoit que fept ou huit Saute¬ 
reaux au jeu on diroit patien¬ 
ce , mais 50. à chacun , 100. à 
i’unifion , fie avec l’oclave ou 3. 
unifions 150 ; fie mefme on fait 
prefenrement des Clavecins à 
200. Cordes ou plus : Que ceux 
qui gavent la multiplication fe 
'divertirent à compter fi bon 
leur femble , julques à quel 
nombre de circonftances in¬ 
commodes fie fujetes , le rout 
fie peut monter * mais ceux qui 
n’ont rien autre chofe à faire 
que d’y remédier trouvent af- 
feurement pleine fie fuffîfante 
matière d’exercice & de pa tien- 
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ce j fc fi cette vertu eft fore 
méritoire, l'occafion eft avan. 
tagetife pour pouvoir efperer 
avec Iuftice. BONNE 
RECOMPENSE. 



SECONDE PARTIE. 


Traitte des Languettes 
fixes Imperblks.leurs 
fuites St leursutilkez 
pour la perfection du 
Clavecin. 


Difcours 'Premier. 


C E n’eft pas une petite en- 
treprife que celle de vou¬ 
loir mettre au jour des nou- 
veautez , Sc principalement 
celles qui font nombreuses en 
G ii'j 
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fuitesSc qualitez a fiez extraor. 
dinaitespour furpafter la con. 
noi/Tance du commun , 6c qui 
ne peuvent eftre fufKfaniment 
reconnues par la fimple veuë du 
fujet principal. Quelque belle 
reüffire où on puifle parvenir, 
il faut d’abord fe figurer que 
pour en retirer tout au moins 
quelque honneur, on ne peut 
trop bien prendre fes mei'ures 

6 fes précautions avant que 
d’en faire les premières ouver¬ 
tures, ou fe refoudre au repen- 
tir,6; peut eftre à devenir dupe 
d’autruy, comme toutes vian¬ 
des ne font pas propres à tous 
Oyfeaux , toutes productions 
d’efprit ne trouvent pas leur 
rapport avec toutes fortes de 
gens. 

Toutes chofes tendent à 
leurs fins, 6c on doit fe garder 
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der de prendre une route pour 
l'autre, un chemin égaré con¬ 
duit Souvent dans un bourbier, 
& vous produisant mal, vous 
rifquez par trop les fruits de 
la nature & de voftre genie, les 
plus vives lumières iont inu¬ 
tiles aux aveugles, & il eft toû- 
jours periileux de Semer des 
perles devant des pourceauXj 
c’eSH’Ecriture Sainte qui l'ap¬ 
prend, Sc qui en explique les 
dangers. 

Soyez donc fermes & aSTeu- 
rez dans ce que vous entrepre¬ 
nez, & n’épargnez rien pour 
en venir d un heureux fuccez, 
mais y eftes vous parvenu ; c’eSl 
là le pointoù vous avez le plus 
befoin de voftre conduire. 

Rendez vous premièrement 
jufticed vous mefme, & ne voua 
flattez jamais linon de la peu- 
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iée , qu'il n’y a point de reüf- 
lïteextraordinairedans les Arts 
qui ne foie toujours confidera- 
ble ; Si fi voftre affaire ell allez 
méritoire pour avoir accès au¬ 
près des grands , foit qu’elle 
regarde leur utilité, curioficé, 
ou divertiffement, rendez leur 
en les premiers hommages, Si 
en faites plûtofl: un facrifîce 
aux pieds des premières puif- 
fiances , qu’un trophée à la 
telle du public. En fuite con¬ 
tinuez voftre production , Sc 
faites vous bien connoiftre de 
degrez en degrez parmy les il. 
lu lires perfonnes Sc gens de 
mérité , avant que de rien ex. 
pofer au public. Après quoy 
faites, le fi bon vous femble), 
mais d’y paroiftre tout de but 
en blanc, ce feroit fans doute 
fort mal débuter ^ on feait bien 
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qu'il fe trouve des perionnes 
raifbnnables par tour, & qu’on 
auroit tort de mettre tout à un 
primais toute la fcience d’une 
bonne partiedu publie eft d’ê¬ 
tre extrêmement prompt à 
fufpedtion 6c de s'effaroucher 
trop facilement au premier afi 
pecl des nouveautez qui ne leur 
font pas familières ; 6: dont ils 
n'onr pas encore entendu par¬ 
ler. 

On fçait bien que ceux qui 
n’ont jamais rien veu,fonc à ex* 
cufer ; mais ce qu’iis ont de'pire, 
c’eftque des lors qu'lis font une 
fois coiffez des opinions chi¬ 
mériques £e ridicules que leur 
peu d ■intelligence leur fug- 
gere fur une nouveauté, ils font 
cent fois plus opinirrftres que 
les autres jtnêmes aucuns y a t'il 
à quion ne pourroic feulement. 
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faire avoücr que les plus bel¬ 
les chofes qui font prefenre- 
menc en ufage eftoient routes 
nouvelles dans leur commen¬ 
cement : Enfin quelque chofe 
qu’on puifle faire,la raifon s’en 
Trouve bannieà perpétuité ; 6c 
n’y a plus à revenir, furquoy 
pour rendre juftice à tou¬ 
tes chofes difons en paflanr. 
Qtiaufîi bien on n'a far envie 
d'y faire grande prejfe , la pa. 
tique des ignorant efi ordinaire, 
ment plus embaraffame qu'utile, 

6 par eonfequent à efviter au. 
tant que faire fe peut , 6c fi on 
a quelque chofe de beau à pro¬ 
duire, on le veut faire valoir fe- 
Ion fon mérité 6c parmy les per¬ 
sonnes capables de les confide- 
rer, à quoy ferviroic de le diffi- 
muler,peuteftre que quelqu’un 
attribuera cette franchjfe de 
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parlera quelque vaine gloire, 
ce qui en eft pourtant bien éloi¬ 
gné j mais vaut toujours mieux 
rifquer l'opinion des gens que 
d’avoir une trop timide mode- 
ftie pour n'ofer déclarer Ton 
fentiment, ou aller déguifer la 
vérité à fon defadvantage. 

D’ailleurs l'envie pour feJ 
conder l’ignorance,n’efpargne 
rien de fon cofté pour apporter 
des obftaeles aux belles entre- 
prifes, H ceux qui font obcedez 
de cette pernicieufe baffeffe,ne 
fçauroient fe refoudre à fouffrir 
fans peine qu’un autre puifle 
retirer quelque advantage, o« 
quelque honneur des fruits de 
fon travail s & bien au contraire 
ils fe mettroienc volontiers en 
quatre pour y nuire Sc n’épar¬ 
gnent rien ordinairement pour 
en détruire l’eftimc des hon- 
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neftes gens, dis avant qu'elle 
y fut enracinée , patee qu'ils 
fçavent trop bien qu’il n’en fe- 
roit plus temps par aprés,nean c- 
moins PtfFec prétendu de ces 
fortes de précautions affedées 

6 malicieufes ( ne reüffit pas 
toujours au gré de ceux qui les 
pratiquent, & fur tout ce cha¬ 
pitre „ on pourroit bien dire des 
chofes qu’on veut bien palier 
icy fous filence pour certain ref- 
peél. Diions feulement qu’on 
s’efl trouvé comme indifpenfà- 
blemcnt obligé de mettre en 
évidence le prefent traittepour 
deux raifons principalles : La 
première , afin de defabufer 
ceux à qui on en auroit pu 
faire accroire au préjudice de 
la vérité, lefquels doivent eftre 
perfuA,dez & advertis par ad. 
vance } Que de toutes les objec- 
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tions imaginables que les plus 
penetrans s'y pourraient figu - 
rer, il n’v en a pas une fur lef, 
quelles on puilîe donner quel- 
ques atteintes légitimés, n'y a 
plus lieu d’en douter , elle n’a 
pas manqué d’approbateurs Se 
routes précautions y font très 
exactement prifes £c obfervées. 
Et la fécondé pour donner plei¬ 
ne & entière intelligence des 
fuites £c des militez de la choie, 
afin que fans avoir befoin du 
fecours emprunte de la voix 
d’autruy ordinairement fufpec- 
re Sc incertaine, on s’en puifTe 
afieurer foy-mème une vérita¬ 
ble connoiflance. 
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Chapitre II. 

Définitions fur les Zangttcttes 
fixes Imperia lie s de l'invention 
dn poids , & la raifon de leur 
nom. 

Q Voy que fur tous les arti¬ 
cles de la Première Par¬ 
tie du prefent Traitté , il ne 
foie fait-mention qu’en peu 
d’endroits 5 : feulement par oc. 
cafion des Sautereaux à Lan¬ 
guettes Imperiailes, dontnous 
mitrons prefentement j c’eft 
neanemoins prefque route l’cc- 
conomie & l’intelligence de 
leur fujet 3 reprenant tout par 
fon contraire, 5c de toutes les 
circon flan ces defFeft ueufes qui 
fe rencontrent es Sautereaux 

ordinaires 
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ordinaires faire eftac que cha¬ 
que perfection oppofée eft in- 
feparablement jointe aux au¬ 
tres , mais comme cette manié¬ 
ré d’expreffion ne feroit pas 
fuffifame ; voyons.les par leur 
propre fens. 

On doit particulièrement ob- 
ferver que les Languettes Im- 
perialles fe terminent en trois 
articles, c’eft à dire qu’il en eft 
de trois maniérés, donc chacun 
fe pourra fatisfairc 6c prendre 
choix , égallement propres à 
tous Sautereaux, 6c par confe- 
quent à toutes fortes de Clave¬ 
cins 6c Efpinettes de quelque 
maniéré qu’elles puiilent eftre. 
La première, bien loin de repri¬ 
mer l'nfage des plumes de Cor¬ 
beau, le remet plus en vogue 
que jamais, par la fupprcffion 
des foves de porcüc des Lan- 
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guettes de bois î premières 
caufes des plus grandes fugef- 
fîons qui s'y rencontroient: 

La fécondé encore toute pa¬ 
reille ,quand aux Languettes; 
mais encore plus confidera- 
ble pour fes rares perfections 
qui furpaflent ce qu'on en peut 
attendre d’extraordinaire,utile 
3e. curieux tout enfemble, par 

l'augmentation des plumes fpi. 

ralles , perpétuelles 6c infati¬ 
gables,non fucceptibles des in- 
conftancesdu temps, à la place 
des autres : Et la troifiéme 
n'apporte aucun ch ange ment à 
la deroiere , linon qu-elle cft 
double ; 6c ce pour faire trou- ‘ 
ver deux difterens jeux fur un 
mefme Clavecin , fçavoir un 
jeu brillant, quand on voudra, 

6c un jeu doux femblablement 
fans augmentation de Cordes, 
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Claviers , ny enfin aucuns em. 
baras ou eonfufion * mais à ceU 
les-cy faudroit s'y paiïer des en* 
chaffeures à moins que de faire 
les Regiftres exprès ; 54 comme 
l’Aigle Imperiatie eît reprelen- 
tce à deux teftes, qui ont icy 
du rapport avec la comparai- 
£bn de l’Aigle entre les autres 
Oyfeaux ^ c’eft. la raifon pour» 
quoy nos Languettes, en por¬ 
tent le nom. 
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fe - Chapitre III. 

Vtïlitez particulières des Zanguet- 
tes Imperialles aux cmplumages 
ordinaires , & qui font les pre¬ 
mières des trois articles men¬ 
tionner,' au Chapitre precedent. 

O Ncfloit en conteftation, 
fçavoir laquelle des 
deux differentes efpeces de 
reports fervans à refermer les 
Languettes ordinaires, eftoit la 
meilleure, lesuns efloient pour 
celles de plumes, 6c les autres 
pour les loyes de porc, Sc an 
bout du compte fe font recon* 
nues égalies en fugeffions 8 c 
déreglemens : Or l’invention 
du poids trouvée Sc employée 
à nos languettes Imperialles en 
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accorde 5c termine le différend 
tout à net, 5 c on n’y a plusque 
faire ny de l’une ny de l'autre;, 
prenans fort bien ieur mouve¬ 
ment 5 c leur retour d‘eux*mef- 
meSj fans le fecours emprunte 
d’aucune caufe fécondé. Par ce 
retranchement qui rend la cho- 
fe plus fuccinte, 6c par confe- 
qoent plus utile 5 c moinsemba- 
rafïanre, ne trouve-t-on pas 
desja quelque mérité en l'in¬ 
vention, 5 c cette-circonftance 
efl elle peu confiderabie, abo- 
liilanc entièrement par ce 
moyen toutes les fugeffions 5c 
déreglemens qui arrivoient de 
ce cofte-là ( voyez le fïxiéme 
Chapitre de la première Partie, 
elles y font cnoncees): Et il 
eû impolfible en effet qu'i! s’y 
en puiiïc jamais rencontrer 
aucune* 5 c comment/Le poids 








514 Trahie 

n’eft-il pas toujours fiable & 
permanent, qu’eft-ce qui peut 
nuire à fa qualité, le poids fe 
maintient toujours de foy-mef- 
me dans une parfaite égalité 
fans aucune fugeffion pour l’y 
entretenir , quelque change¬ 
ment de temps qu’il furviennej 
ce qui n’eft pas de mefme des 
choies qui fe meuvent par 
redores fragilesSc fujers àdiilra- 
âion. Et pour juftifier enfin 
que cette circordtance cft tres- 
naturelle Se accomplie, j’ajou* 
teray que toutes les chofes de 
la nature agifTent par poids 2c 
rnefure. Se non pas par redores. 

Au rapport des plus Illultres 
£c Célébrés Amateurs du Cla¬ 
vecin, quand bien mefme on 
n’auroit trouvé que ce feul 
moyen derendreles Languettes 
noDfujettes aux fbyes dé pare 
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ny autres re (Torts, il feroit fuffi-* 
faut pour mettre à l’avenir esc 
Inftrumenc fur le plus beau 
pied qu’il ait jamais efié : Et il 
i'emble mefme que le Clavecin 
demadoit cet afTortiment pour 
efire complet, 6e avoir un rap¬ 
port plus convenable aux 
touches defes Claviers 6e à fes 
SautereauXjlefquels reviennent 
8 e retombent naturellement 
d’eux mefmes auffi par leur 
propre poids, 5c fort bien, fans 
que iesfoyes de pourceau s’en 
méfient pour maitrifer leur 
mouvement. 

il eftoit encore cependant 
neceflaire, ayant trouvé les 
moyens d’apporter ce change¬ 
ment avantageux aux Languet¬ 
tes des Sautereaux , qu. nt à 
leur dîfpofition,den’en faire pas 
moins du codé de la mancre- 
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dont elles doivent eflre com¬ 
ptées , & comme lors qu’on 
veut parfaitement bien guérir 
une maladie ; c’efl une necefïi* 
té de couper racine à toutes 
les caufes qui en peuvent em- 
pefeher le fuccez, l’ufage or¬ 
dinaire du bois, matière por» 
teufe, variable 6c fufceptible 
des inconfiances perpétuelles 
des temps 6e des faifons,n’éroic 
pas de qualité propre à bien 
correspondre au retranche¬ 
ment des obftacles & fugeflïons 
Supprimées d’un codé par l’in, 
vention du poids , 5c feroic 
toujours furvenu à l'ouvrage, 
quelques déreglemens 5 c nou¬ 
velles fugeffions de leur part, 
ainfi pour en venir an point 
requis, il n’elloit plys queftion 
que de rechercher les moyens 
de les faire 5 c fabriquer de me- 

tail, 
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taH, comme eftanc de toutes les 
matières la plus flableSc la plus 
confiante, 6c d’une nature très 
excellente pour ce fujet j ce 
qu’ayant enfin advantageufe- 
menc trouvé 6c d’une maniéré 
telle qu’on Ja peut defircr, 
commençons en l’explication 
parla qualité du metail } On 
fçaura par advance qu’il ell in¬ 
diffèrent 6c que ces fortes d’ou. 
vrages peuvent eftre autant ri¬ 
ches 6c curieux,qu’utiles, com¬ 
modes & agreables,fi bien que 
chacun pourra s'en fatisfaire 
félon fa curiofité Scia dépenfe 
qu’on y voudra faire , on en 
fabriquera d’Or, fi l’on veur ; 
d’Argent, Cuivre , Laton ; & 
enfin de routes eftoffes compo- 
fées où non compofces. Amiî 
que celles à plumes fpiralles, 
dont nous tramerons après les 
articles fuivans, I 
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Premièrement , les plumes 
de Corbeau donc nous rtfer- 
vons l’ufage dans cette pre¬ 
mière qualité de Languettes 
fixes y font reconnues d'un 
bien plus long maintien 6c 
meilleur fervice qu'elles n'ont 
jamais efté, 6 i par les raifons 
rjpportées au fixiéme Chapi¬ 
tre de la première partie du 
prefent trame , exemptes des 
trop frequentes fugeflïons 6c 
dcffecluoficéit qui s'y rencon- 
troient auparavant par corref. 
p on dan ces aux ioy es de Porc 6c 
Languettes ordinaires, elles s’y 
mettent 6c s’en retirent quand 
elles font ofées, tout aufli faci. 
lemenc qu’aux autres. 

Secondement, jamais à force 
d'emplumer les croux ne s'a. 
croidront ,& ne pourront non 
plus jamaisfe cafier par fucccf. 
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fion de temps, comme il arrive 
aux autre*. 

Troificmemenr, comme leur 
mouvement eft plus libre 6c 
plus fubtil, elles font infailli. 
blés au pincer. De forte qu’eC 
les ne manquent jamais à faire 
parler leurs Cordes , quelque 
douceur qu'on Uifte aller la 
touche du Clavier. 

Quatrièmement, font excm- 
pres de tous bruits 6c taque- 
mens ^ mefmes julques aux 
moindres 6c de toutes ebofes 
generalement quelconques qui 
pourroient choquer l’oreille 6c 
prejudicierà la pureté de l’har¬ 
monie , fans eftre obligé d'y 
avoir Cuir , qu’ennepin , ny 
quoy que ce (oit. 

Cinquièmement , fe main¬ 
tiennent toujours réguliers au 
pincer , ce qui n’eft pas peu 

i >i 
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confiderable , non feulement 
pour l’harmonie, mais encores 
pour l’cgaliic du mouvement 
des touches duClavicr, & plus 
long maintien de l’accord; 
voyez le 4. 8, & 9. Chapitre de 
Ja première partie. 

Sixièmement, le retour de 
ces Languettes eftant limité de 
tous coftcz , elles ne peuvent 
jamais toucher ny rendre au. 
cun contrecoup à nulle Corde, 
foie en l'uniflon ou autrement, 
ce qui apportoit quelquefois 
alteration dans l’harmonie; 
voyez le troifiéme article du 
Chapitre 7. 

Septièmement , on donne 
efdits Sautereaux par le moyen 

defdites Langue ttes,telle pefan- 

teur ou legereté qu’il eft ne- 
celîaire, le tout très également 
lans les trouer pour y mettre 




















des Languettes Imperialles. joi 
du plomb comme à l’ordinaire 
ny autrement les endommager; 
c'eft encores un poindl fort no. 
Table pour les Sautereaux trop 
légers principalement, qui par 
cette raifon ne retombent pas 
affez promptement , tnefmes 
pour le mouvement des C!a. 
viers, 6c pour ceux quiaymene 
la propreté des ouvrages. 

Huitièmement,lefdites Lan¬ 
guettes font difpofécs d’une 
maniéré qu'il n’y peut jamais 
furvenir aucunes fugefîîons ny 
diftracïemens en quelque 
temps que ce foie, c'eft tout 
dire, 6c ce qui rend encores cet- 
teforred’ouvrage d'une curio- 
fïté non communejC'eft qu'elle 
fe démonté des Sautereaux le 
plus facilement du monde 
quand on veut. 

Finalement, & pour faire 
l üf; 
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voir qu’il n’y refte rien d’îm- 
parfait en l'invention ,c‘cit que 
jufqu’au drap mefme qui fe 
nier es Sautereaux pour tm. 
pefcher la confufiondans l'har¬ 
monie £c faire taire les Cordes 
quand il faut, la mefme gou¬ 
pille qui arrefte la Languette 
le traverfant juftemenr de parc 
en parc, faîtqu'ilfc maintient 
ilable auffi fans y mettre de 
colle ny aucune autre chofe^ 
ce qui empefehe par ce moyen 
qu’ils ne loierst fujets à corner, 
& font plus propres. 

Après tomes ccs circonftan- 
ces extraordinaires,l’empluma, 
ge que nous y refervons, bien 
Joingd’eftreennuyeux pour fes 
trop grandes fugeffions accou¬ 
tumées ne fera plus qu’un di. 
vertiflement à ceux qui en vou¬ 
dront continuer l’ufage; & fans 
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aller jusqu'aux plumes fpiral- 
les, on aura lieu de s’en fatis- 
faire très amplement. 


Chapitre IV. 

Des Languettes JmPcriaflcs à plu¬ 
mes S pi fa [h s perpétuelles. 

C " E n'a pas cfté fars raifort 
j, que les Languettes à plu> 
mes Spiral les , n’ont pas efte 
conduites les premières , Sc le 
confeil quia e fié donné de n'en 
expofer l’entrée qu’aprés le 
chemin frayé des autres n’efloic 
pas fans fondement , on s’eft 
apperceu que fur une fi délicate 
matière, il falloit ufer icy de 
prévoyance , Sc faire comme 
les Médecins, qui pour guérir 
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une grofle maladie n’ordon¬ 
nent pas tout d’abord un fort 
puiflant remede , crainte d'en 
rrop aigrir les caufes du mal, 
pouf ces raifons 6c fort à pro¬ 
pos, commencent t'ils parles 
préparatifs. On eftoit fi forte¬ 
ment opiniaftré fur cette pen- 
lee d'impoflîbilité prétendue 
de pouvoir jamais trouver l’in¬ 
vention des plumes perpétuel¬ 
les au Clavecin , 6c d’en abolir 
l'ufage variable 6c irrégulier 
des ioyes de Porc ou autres 
redores, 6c Languettes de bois, 
que ç'a efté une neceiïité 
prefque indifpenfable d’y pro¬ 
céder de fil eu aiguille,afin d’a- 
priyoifer les gens auparavant 
que d’en faire l’expofé, pour 
cea-t’il fallu commencer Sc 
donner l’encrée par un difeours 
familier fur les Sautereaux à 
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Languettes ordinaires & ac¬ 
coutumées. Apres cela dans 
la fécondé partie donner in- 
fenfiblement l'entrée à nos 
Languettes Impenalles par 
celles qui tiennent du milieu 6c 
qui fembîent plus familières, 
d'autant que les plumes accou¬ 
tumées n’en font pas retran. 
chées, en fuite venir doneques 
à celles.cy encores auparavant 
que d'atreindre aux dernieres^. 
Quel diantre d’embarras,pour 
obliger autruy j N'eftoic-ce 
pas avoir allez raifonabîement 
travaillé à bien reüflir dans la 
recherche ôc execution d'une 
telle entreprife 6c l'avoir mis 
fur le pied qu’elle eft aujour- 
d'huy fans eOre encores obligé 
d'en compoferun Livre pour- 
furcroift d’exercice pénible, 
N'enny,puis qu’on voit tant de 
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gens dont la raifon & la veuë 
s accommodent û mal cnlem- 
bte qu'ils ne peuvent feulement 
prendre l'habitude de croire 
ce qu’ils voyent de leurs pro¬ 
pres yeux, véritablement je ne 
fçait s'il faut ufer de tant de 
complaifances & de tant d ex¬ 
plications aux autres etme- 
prifcsj mais s’il m'eft permis de 
déclarer mon fentiment , c'eft 
une cllrange hifloire que celle 
d introduire les commence, 
mens de ce qui nes’cft jamais 
veu , Quoy faut fe donner la 
peine dinftruîre les gens,depuis 
les pieds jufqu’à la tefte.Deve- 
uir Précepteur 6e inventeur 
tout enfemble , j’en fçait qui 
auroient bien de la peine à s'en 
arracher , & quoy que cette 
ba Uefle d’anticipper fur la pro- 
feflîon d’autruy , foit mon ad- 
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verfion mortelle ; cependant 
preceptorifer cil: le fait des 
Précepteurs , Si fi ces Meiîîeuss 
i’en alioienr formalifer , fc me 
faireunc affaire, que lépondre, 
car touteschofes doivent avoir 
leurs raifons,& cen’eft pas mon 
medicr , s‘aller acculer ioy 
melme, ne fe pratique gueres, 
remettreia faute fur autruy, 
C’eft toujours fort bien fair-, 
mais qui cft ce qui vous y con¬ 
traint j me pouira t’on dite 
perfonne, mais tout le monde 
m'y oblige , ainfi ne s’en faut 
pas prendreà moy,& comment 
cela ; ha nous y voicy? Noftre 
rouvelieinvention n’eftantpas 
de celles qui (e mefurent à 
l’aulne, on a remarqué que la 
plufpart des efprits n’avoienc 
pas grande correfpondance au 
meme du fujet. Qu’ils font en- 
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cores plus neufs que l'invention 
mefme, quoy qu'elle foit toute 
nouvelle , Qu’ils n’cn jugent 
d'abord que la fuperficie,Qu’ils 
en demeurent à l’exterieur , 5c 
n y confîderent feulement que 
ce qu'ils y trouvent d’agreablc 
aux yeux, fans vifer ou appro. 
fondir jufqu’aux principaux 
nœuds de l'affaire , & q^en 
Ja voyant Amplement , voila 
out ce qu'on peut tirer d’eux. 
Véritablement cet petites Lan¬ 
guettes font bien curieufes & 
bnn imaginées , ils font bien 
jolies,bien polies, &c. mais qu’efi- 
ce au bout du compte ce ne font 
toufionrs que des petites Zan- 
guettes , qui ne font pas ph u 
golfes que les autres . Quelle 
patience d’entendre parler 
* , • ^ pourtant à force 

de leur profner& de leur faire 
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voir les chofes & entendre les 
effets, on les fait venir à jubé 
& à demeurer d’accord, qu’en 
effet on n’auroit jamais creu 
que par un tel racourcy , on 
eût pû porter au Clavecin taDt 
de belles utilitez & perfections 
Ci extraordinaires , mais fur 
chaque circonftance des par- 
ticularitez & fuites qu’on 
leur y fait obfervcr , ils font 
de grands A, allez pénibles à 
fouffrir 5 De forte que pour 
éviter tous ces embarras & 
rompemens de teffe à inftruire 
le monde piece à piece s & 
afin que chacun en foie plus 
facilement informé & plus 
feurement par foy-mefme , a 
fallu en donner l’employ aux 
Imprimeurs. 

Mais laiffons toutes ces cho¬ 
fes à part, puis qu’il efl indiffe- 
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rcnt, reforme le monde qui 
voudra , & juftifions nos rai. 
ions; Difons que toute la diffi¬ 
culté de reuflîr, mais j’eniens 
bien reuffir aux plumes perpé¬ 
tuelles, apres leur avoir fourny 
de Languettes convenables, 
ne dépendoit plusquedetrou- 
ver cncores les moyens de Jei 
faire & fabriquer d’acier pour 
les cordes jaunes, 6c de laton 
pour les cordes blanches. D’a¬ 
cier, dira r-on d'abord, cela eft 
trop dure à croire : Ouy d'acier 
£c du plus fin encores *. On me 
va répondre tout d'un coup ; 
Ha, cela ne vaut rien, cela ne 
vaut rien. Et la ratfon, s’il vous 
plaifi, La raifon,c’efiqued’ha- 
biles gens en oncdesja voulu 
efiayer autresfois, 6c cela ne 
valoit rien. De quelle maniéré 
eftoient.elles employées, 6c 
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quels eftoienc leurs defauts, 
leur principal deffaue eftoïc 
celuy de ne valoir abfoiucnenc 
rien;Mais cncores de grate ex¬ 
pliquons nous mieux enfemble, 
n’en fqavez-vous pasaurremenc 
les caufes & les particularitez, 
Nenny, O, je vais vous les ap. 
prendre, puisque vous eftes du 
nombre de ceux qui ne f'çavenc 
pas diftinguer. Répondez moy 
feulement jufte. Premièrement 
de quelle forte d’acier employ- 
oienc ces habiles gens que vous 
dites, n'eftou-ce pas relions de 
montreou autre aciernon pré¬ 
paré exprès pour le fujec en 
queftÎGn, Ouy : Ha, je com¬ 
mence à vous entendre. Etde 
quelle figure & longueur ef- 
toienr ces plumes d’acier-IA. 
Bel!edemande,& cour comme 
les autres, Fort bien,trait d’ha. 
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biles gens fur ce chapitre. Et 
Tnifes dans des Languettes de 
bois, fugettes aux foyes de 
porc, c’eft à dire aux Languet¬ 
tes ordinaires. Et comment 
donc;Ha, je fuis prefentemenc 
de voftre party, & diray avec 
vous, Cela ne vaut rien, cela ne 
vaut rien, fie roefmes ajoûrcray 
encore.pire quevaut rien.Mais 
cju’eft-ce que cela fait à nos 
Languettes Xmperialles, qui 
n’ont aucun rapport, ny de 
leur compofition, ny de leur 
difpoficion à celles dont vous 
parlez, Voyons-en les diâFeren. 
ces fie les qualirez, 6c commen¬ 
çons par les fondemens. 

Quant aux plume* d'acier 
employées dans des Languet¬ 
tes de bois, c’eftoir fans doute 
commencera baftir fur de foi - 
blés fondemens, le bois n’eft 
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pas de nature propre à refifler 
long-temps à l'acier, principal, 
lement dans l'exercice* ainfr 
aprésun trop prompt accroifle- 
ment des troux, elles n’y pou. 
voient plus tenir fiables, 

Quant à la qualité defdites 
plumes d’acier qu’ils employ- 
oient, ils n’avoient pasleiecret 
d’en ofler toute l’aigreur & 
l’afcreté , & de les rendre fou- 
pies comme les plumes de Cor¬ 
beau j D ou s’enluivoit que le 
pincer en efîoit aigre Serufli. 
que à l’oreille, rude 5c dur au 
toucher & au pincer j Qu'elles 
ufoient & coupoient ieurscor- 
des, 5 c que mefmes elles ef- 
toient fujettes à la rouïile -, Ec 
quant à leur difpofiuon ils 
n'yapportoienrpoint non plus 
lechangement requis à la dif¬ 
ferente de la matière j aiufi 

K 
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rouies ces chofes eftoient trop 
éloignées de leur véritable 
fens 5 c correfpondances pour 
avoir lieu. 

Or pour revenir au fujet roue 
contraire en circonftances 6c 
qualitez des plumes perpctuel- 
lesà fpiralles, il eft desja tres- 
conltant qu’eftans arrellées 5c 
attachées aux Languerres Ini- 
perialles qui font de métail 
lolide & autrement convena¬ 
ble au lu jet que celles de bois, 
elles s'y maintiennent conti¬ 
nuellement fiables 6c inébran¬ 
lables. 

Quant à la qualité de l’acicr 
donc lefdites plumes fpiralles 
doivent eltre compofées, 5c à 
quion laiffe toujours le nom 
de plumes, quoy que la matière 
n’y convienne point, mais feu¬ 
lement pour eOre plus imclli- 
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gibie Sc conforme aux rermes 
ordinaires, il doit eftre préparé 
pour ce fujec , & non pas de 
reflort démontré ou autre acier 
tour pur comme plufieors s’i¬ 
maginent : C’cft encores un 
tres-beau fecrec qu’il a fallu 
trouver, lequel on fe referve, de 
qui eft un des grands points 
qui rend toute l’invention cou- 
fiderable. Par ce fecrei avec 
une trempe particulière & 
certaine préparation l'acier fc 
trouve dépouillé de toute fon 
aigreur & aferete ordinaire, eft 
rendu fouple & ployant comme- 
la plume, Se fe peut facilc*menc 
tailler de mefme avec des 
eifeaux, enfin eft extrêmement 
doux, & n’eft plus fucceptible 
de roüille, fans quelque acci¬ 
dent contraire ou fait exprès-. 

Et quam à celles de taton pour 
K ij 
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les cordes blanches, c’efî: une 
autre maniéré de les travailler: 
Ce mécail eft affez doux de 
luy-mefme', & n’y a point de 
trempe à leur donner ny autre 
préparation à y faire , finon 
qu’Ü les faut fçavoir bien 
écrouyr, afin qu'ils fafTent 
continuellement un bel effet 
de reffort, & femblables aux 
autres. 

Touteela avec la fuppreffioft 
des Languettes de bois £c des 
foyes de porc suffi abfolument 
neceflaire au fujet, n'eftoit ce¬ 
pendant pas encore fuffi* 
fane pour la perfection de la 
ehofe , fi on D'euft encores 
trouvé les moyens d’en chan¬ 
ger la figure ffc la difpofition, 
les plumes ordinaires s’em¬ 
ploient toutes droites j mais 
i’experienec a fait connoiilie^ 
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que celles.cy veulent eftre 
contournées en maniéré de 
fpiralles. Ces circonftances 
jointes à celles du poids 5 c du 
iecret cv-devaot mentionné de 
relier fans aigreur ny afcreté, 
Sc d’eftre extrêmement fou- 
pies, font qu'elles font d’un 
effet admirable au pincer des 
cordes, 5 c en tirent toute 
l’harmonie d’une maniéré plus 
excellente 5c avantageufe qu’à 
l'ordinaire; 5 c enfin pins prom¬ 
pte, plus nette, 5 c plus facile. 

On remarque qu’aux pièces 
les plus délicates de l’Horlo¬ 
gerie, pourveu qu’un refïorc 
ployant ait affez de longueur 
pour agir fans contrainte, on 
n’en voit jamais la fin , quoy 
qu’il foit exercé continuelle¬ 
ment, témoin la fpiralle dont 
on a trouvé le fecret aux mon- 
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rrcs. Rien n’eft plus délicat, 
eftant attaché au balancier il 
agit perpétuellement nuit Sc 
jour; Sc cependant le maintient 
ordinairement en mefme eftaf, 
un poly contre un autre poly 

/ans refiflance 6c qui obéît nV- 
/e pas non plus, pourveu que 
le métail ioit aflorty. Sur cette 
comparaifon & plufieurs autres 
qu’il n’eft pas nece flaire de 
rapporter icy nos Languenes 
6 c plumes fpiralles ne font pas 
fans fondement.Cettemaniere 
de les chantourner en fpiralles 
leur donne toute liberté de 
faire un prompt 6c bel effet de 
«flore,, ayans par ce moyen 
trois fois plus de longueur que 
fl elles y eftoient 'employées 
toutes droites comme celles 
d’ordinaire, & fans que les 
cordes foie tu pour cela obli.- 
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gées d’en eftre plus éloignées 
des Sautereaux. 

Quant à la raifon pourquoy 
on apporte ce changement 
aux cordes, fçavoir que Jes 
plumes fpiralles d’acier foient 
employées aux cordes jaunes, 
& celles de Laton aux cordes 
blanches, c’efl: qu’on a remar¬ 
qué que ces deux differents 
métaux ont une telle fini pathie 
enfemble, qu’ils ne font pas 
fujets às'ufer l’un contre l’au¬ 
tre : Ainfi on peut s'aüeurer 
que ces maniérés d’eropluma- 
ges , leurs Languettes & en. 
chafïeures feront d'un notable 
maintien pendant plus d'un 
Siecle, fans que les cordes en 
puiflent eftre aucunement en¬ 
dommagées. 

Encores une autre circon- 
ftance très confiderable en 
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l'invention , c’eft que comme 
tous les goufts font differents, 
quant au pincer des cordes, les 
uns veulent que le pincer foie 
un peu ferme, les autres plus 
ou moins doux ou délicat, à 
cela n’y a point de réglé préci- 
fe que la volonté, fuit que les 
cordes, ou quelqu'une* d’en» 
tr’elles parlent un peu trop fore 
ou pas a fiez à fon gré, rien 
n’eft plus facile que de l’y 
aflujectir fans nul embaras, & 
mefme fans avoir la peine d’y 
rien tailler n’y avoir befoin 
d’autres uftancilles que le bout 
du doigt de fa propre main, 
qu’il faut prendre foin de por¬ 
ter toujours avec foy, mais on 
s’oze flatrerque cetre fugeffion 
ne déplaira jamais à perlonne, 
& ce qui y eft encores de plus 
notable j c’eft que les ebofes 
demeurent 
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demeurent ordinairement au 
meime eftat qu'on les a laiffcc^ 
Et fur cequ il y a des gens qui 
prerendent Te rencontrer des 
Inftrumens, lefquels dans leurs 
cfpeces ne font pas toujours 
très fiables j Que par cette 
radon les Cordes peuvent s’ap. 
procber ou s'éloigner quelque 
fois plus ou moins qu’à l'ordi¬ 
naire des Sautereaux,& qu’ainfi 
le pincer pourroit alors n’eftre 
pas tout à fait régulier, à cela 
s’il arrive, le feulboutdudoio- c 
eft le facile St unique remedl* 
en appuyant un peu fur la Spi! 
ralle fi elle pince trop forr,&au 
contraire la relevant un peu en 
enhaur fi elle parle trop foible. 
Où auroit^on pu trouver une 
meilleure invention, qui n*eft 
pas feulement confiderable 
pour toutes fes propres quali- 
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tez& perfe<TtionspartieuIiercsj 
mais encores pour celles de 
s’aflujetir H facilement, non 
fcuîementau gré des gens, mais 
encores à tous les deffauts & 
incidens qui pourroicnr furve- 
nir es chofes mefmcs feparées 
6c qui en font indépendantes. 

Comme bien des gens s’itnagi. 
rent que cette nouveauté doit 
eftreune invention barbare & 
fauv 2 ge,maUifée à gouverner, 
à caufe de la privation des plu¬ 
mes d'habitudes, continuons à 
les fatisfairc 6c leur faifons voir 
le retour de leur propre penfée 
îiir eux mefmcs,voila première¬ 
ment ce qu’ils difènt. Mais s’il 
arivoit par hazard que quelque 
chofe vienne à y manquer - Où 
trouveroit on desOuvriers qui 
y pourroient remedierj N’ayez 
peur de rien, puis qu’on en fait 
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facilement tout ce qu’on veutj 
il vous faut des années pour 
vous apprivoîfer, & ne luy faut 
qu’un moment h On a desji 
dit qu’il ne s’y pouvoir rien dé¬ 
faire ny detraéter que par quel¬ 
que accident tout extraordi¬ 
naire. Et pour fatisfaire & 
s’accommoder à voftre fulper- 
tion vous pouvez bien croire 
que fi on fe veut bien donner la 
peine de les mettre en éviden¬ 
ce , qu’on ne fait point d’efta- 
bliffement fans avoir toujours 
toutes chofespreftes, laiflonsà 
part les Ouvriers qui ne feront 
pas long temps à s’en meflerj £c 
en tout cas, fi les Languettes 
venaient à fe démonter, il n'efl: 
pas plus difficile de les remet¬ 
tre, que de renfiler une cguille, 
vous fçavez peut eftre bien 
cela } 6c fi une Spiralle venoic 
L ij 
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par accidenta fe cafter, fçavez 
vous bien remettre & tailler les 
plumes ordinaires, la difficulté 
de remettre une Spiralle ou 
plume perpétuelle D’eft gueres 
plus grande , on le peut facile¬ 
ment bien apprendre en demy 
quart d’heure, la dèpenfe n’en 
fera pas exceftive , le prix de 
chaque plume perpétuelle à 
parc, pourra eftre de z. folsfix 
deniers, & celles de Laton pour 
les Cordes blanches, deux fols, 
& n'y auroit qu’à en envoyer 
quérir une autre où on les debi. 
teroit 5c où on en trouveroit 
toujours de prêtes à choifirjvoi. 
la une grande affaire, & faut 
bien quelefdires fpiralles&tou- 
tes leurs Languettes mêmes foict 
très faciles à adjufter,puifque 
ceux qui en veulent empor¬ 
ter dans les Provinces & païi 
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Etrangers , ne les fou ha item 
bien fouvent que par pièces 
feparées pour les monter Si 
ajufter fur les lieux dans les 
Sautereaux , & fur les Inftru- 
mens, ce qu'ils veulent faire 
eux mefme pour leur plaifir & 
propre fatisfaétion $ Outre ce, 
quils en ont bien meilleur 
marché par ce moyen. 


Chapitre V. 

Les Languettes ImperiaUes 
doubles, 

D Onnons une conclufion à 
l’ouvrage par fon cou. 
ronnement, tout ce qui a eflé 
rapporte cy.devant au fujec 
des Languettes ImperiaUes 
Empîcs fe référant de point en 
L iij 
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point en celles-cy fans nulle 
différence ny exception 3 on 
fe difpenfera d’en faire encores 
des répétitions qui feroienc 
inutiles dans ce rencontre, ou 
du moins fort peu neceflaires, 
il fuffic de reprefenter feule¬ 
ment , qu’en mettant deux 
Languettes Imperialles fimples 
es Sautereaux/oit dans une feu. 
Je enchaffeure double & faite 
exprès > ou en deux fimples 
feparées, ou mefmes fans en- 
chafJeure,Je tout avec deux 
plumes Spiralles tournées l'une 
d’un coilé &. fa pareille de l'au¬ 
tre , elles feront trouver au 
Clavecin deux maniérés de 
jeux differens très Iiarmonieux 
& agréables, 5: tels qu’on peut 
accomparer à l’Orgue fur la 
différence de la fluftc au Cor¬ 
net, obfervanc que toutes les 
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Spiralles d’un mefme collé , &c 
d’un mefme jeu foient dans 
l’ajuftement un peu plus cour, 
bées 5c plus foibles du derrière 
que les autres , feavoir jeux 
brillans Ôc jeux doux , dcfquels 
on fc pourra fervir diverfemenc 
& toures fois 6c quantes qu’on 
voudra en tirant feulement les 
Regiflres d’un cofté ou d’autre 
6c lans nul embarras ny aucune 
augmentation de Regiflres, 
Cordes 3 Ciaviers ny Sautereaux 
ny mefme changer les Regt- 
ftres. Bien eft il vray que fi on 
veut les enchafleures doubles 
avec, il faudra faire les Regi- 
flres exprès, parce que les Sau¬ 
tereaux auroient plus de lar¬ 
geur , 6c fi on les veut feparées 
y faire deux Regiflres pour un, 
qui feroient quatre en l’uniflbn, 
cela fera au choix des petfon- 
L iiîj 
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nés 8c de ceux qui en fouhaire- 

ronc faire mettre à leurs Cia* 

vccins. 

Certe commodité de jeux 
doux ne peut eftre que très 
grande outre la fatisfa&ion de 
diverfifier l’harmonie , & de 
^aire trouver par ce moyen au 
Clavecin des jeux defehos, 
comme à l’Orgue * c’efl: que les 
eitudians & ceux qui conipo- 
lenc en Mufique, ou qui le veu. 
lent perfectionner au toucher 
du Clavecin ou de l’Orgue , en 
retireront encorcs deux très 
grandes utilitez , la première 
parce qu’en eftudiant ou com¬ 
posant le grand bruit eft plus 
importun que necetfaire , 8c 
comme c’efl; ordinairement les 
heures du repos qu'on choi- 
ht, 5c qui ionc en effet les 
pius propres pour ce fujet, en 
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rr’eftourdit perfonne,8c cecy elt 
notablement propre 6c com¬ 
mode , principalement dans 
Convents 5c Monaftercs où. 
les Cellules 6c les perfonnes 
Religieufes font fi proches 
l’une de l'autre qu’un bruit un 
peu trop intelligible ne pour¬ 
ront eftre qu’importun 5c fa¬ 
cilement entendu ; l’autre uti- 
lité „ c’efl: que cette maniéré 
de jeux à pincer , rend le Cla¬ 
vier plus propre à façonner la 
main ( 6c la mieux dilpofer au 
toucher du Clavecin 5c de 
l’Orgue que non pas le Mani- 
cord, le Clavier duquel ne fai- 
fanc que taper les Cordes ne 
fair pas fous les doigts un effet 
fi propre à drefler la main que 
les jeux à pincer, 6c mefmes on 
tient que cela la corrompt.Or 
nos jeux doux en apportent les 
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remedes, puis qu’ils font à pin. 
cer comme les autres , & fg 
peuvent suffi bien mettre & 
ajufter aux Efpinettes qu’aux 
Clavecins, qui eft encore toure 
ia niefme chofe pour ce regard. 
Apres toutes ces chofes, que 
reftera-t il d’orefnavant à fou- 
Eairter au Clavecin, &c quel In. 
lirumenc de Mufique fera à 
l'avenir pl us confiderable & 
piüs accompiy pour fatisfaire 
toutes les perfonoes qui en font 
amateurs & de la fîmphonie ; Et 
fl jufqu-à prefent, nonobftanc 
toutes les continuelles fugef, 
bons & irregularitez qui le ren. 
doit en plufieurs façons def- 
feétueux, il n’a pas JaifTé d’eftre 
toujours fienregnepar toute la 

terre, & parmy toutes les per. 
lonncs de mérité, en quelle efti- 
*ne pourra t’il eftre à l’avenir. 
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pour moy, je m’en rapporte. 

On voie qu’outre î’aboliiïe? 
met des fugeffions journalières 
5c ennuyeufes qui obligeoiene 
inefvitablement à cette ne- 
ceffité importune de rajufter 
fans ceffe toutes les perfe&ions 
requifes s’y rencontrent parce 
moyen comme dans leur four- 
ce, avec tout l’avantage qu’on 
y peut defirer ^ La régularité 8 c 
facilité du pincer, 6 c par con- 
fequent 1 a beauté ôc perfection 
de l’harmonie en general. Du 
plus long maintien de l’accord 
6 c de la plus grande conferva- 
tion des Cordes. De la régula¬ 
rité du Clavier ou ClaviersjFa- 
cilité , juftefie , preftance 6 c 
égalité du mouvement de fes 
touches, 6 c encores par deflus 
toutes ces chofes ( fi l’on veut,) 
une diverfité d'harmonie qui 








Traittê 

Je rend doublement extraordh 
naireôc propre à accompagner 
toutes fortes de voix 5c Mufi- 

S ue » tant vocale qu’inflrumen- 
tale j 5 c à cette fois univerfel 
à tous Concerts. 

Qu’on recherche tant d'in- 
venuons nouvelles cju on vou- 
dra, il ne s’y en trouvera fans 
doute gueres d’une pareille 
eftenduc en fuites 5c militez 
par un ouvrage fi fuccint,Sc qui 
cccupefi peu d’efpace.oû font 
mefmes celles qui regardent 
tout à la fois lafatisfaàion de 
trois fens de nature, 5 c l’utilité 
tout enfçmble. C’eft en quoyles 
perfonnes intelligentes* l’efti- 
ment 6c confiderent, fçavoir,Ia 
veut par la curiofiré du travail, 

J °üye par le bel effet du pincer 

Sc de l’harmonie, le toucher 
par la facilité ôc régularité du 
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mefme pincer , quand aux Cla¬ 
viers , où la main trouve fa fa- 
tisfaction aufli bien que l’oreil¬ 
le , 8 c l’utilité à caule du long 
maintien des choies en eftat 
de fatisfaire l’efprit toutesfois 
& quantes que bon femble par 
la fuppreffion des trop frequen¬ 
tes fugeffions qui y fervoient 
d’obftacies, & pour ce roue 
s'y trouve accomply d’une ma¬ 
niéré qu’on diroit que le fore 
s’en foie tout exprès méfié à 
plaifîr pour donner la décou¬ 
verte d’un fuccint fi bien dif- 
pofé , d’autant plus confidera- 
ble en diverfité d’incidensjqu’il 
eft fimple par rapport de fa 
conciftance * car on n’y peut 
bien venir autrement que par 
là , quoy qu'on en pourroit fai¬ 
re de cent autres façons qui y 
auroienc peuteftrealfez derap- 
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port j mais non pas fans qu’il 
s’y trouve toujours quelque 
chofe de defïeétucux ou cm- 
barafïaDt dans quelqu'une* des 
circonftanccs requifes, Sc à cel. 
les-cy tout au contraire n’y a 
rien à fouhaitcer qui ne s’y ren¬ 
contre à point nommé , 5c pas 
une circonflance deffe&ueufe 
où on puiiTe former la moin dre 
obje&ion , tant il eft vray que 
les chofes bien 5c jufiement 
prifes dans leur véritable fens, 
5c correfpondances de toutes 
leurs parties ne peuvent man¬ 
quer d’eftre tres-excellcnces. 
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Chapitre VI, 

Adverûjfemens particuliers , tou¬ 
chant l'invention. 

C Omme quantité de gens 
de plufieurs mefliers fe 
veulent desja ingerer.Sc fe pré¬ 
parent à contrefaire Jefdits 
ouvrages, apres en avoir allez 
honneftement glofé par tour, 
& bien d’avantage fe promet¬ 
tent que des feulement qu’il les 
auront apperceus, ils les feront 
mefmes cent fois mieux que cc- 
luy qui les met en evidence & 
que mefmes ils y raffineront 
bienencores, par la raifon, di- 
fent ils , que ceux qui inven¬ 
tent deviennent ordinairement 
negligens apres leur reüffite, i 
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caufe qu’Üsont l’efprit tout fa¬ 
tigué par l’application des re¬ 
cherches. 

Quant au premier point il y 
a lieu de s’eftonner , qu’aprcs 
avoir abrevé tout Paris de cent 
contes ridicules Sc faits à plaifir 
fur le fujet en queftion , & l’a¬ 
voir de toutes parts tourné en 
raillerie, ils viennent à tourner 
eux mefmes 5c changer s’y à 
coup. Cette maniéré de pro¬ 
cédé marque trop peu de fer¬ 
meté, 5 c ils auroient fans doute 
bien plus d’honneur de ne s’en 
vouloir jamais mefler 5c de te¬ 
nir ferme fur les premiers erre- 
mens. On trouve toucesfois 
qu’ils ont quelque raifon de dé¬ 
mordre 8c vouloir ainfi aller 
au devant des chofes, afin de 
prévenir 5 c ne pas attendre 
que les perfonnes d'efprit 6c 

defmtC; 
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definteretfees les y invitent. 

Se vanter & promettre de 

les faire encore mieux que la 
perfonne qui les met en éviden¬ 
ce , c’efl quelque choie , Sc 
tnefmcy raffiner jc’eft tout di¬ 
re , mais s’ils eftoient bien con¬ 
seillez peut eflre qu’tls ne fe- 
roient pasfihaltez de promet¬ 
tre , & Jedonneroient bien la 
patience d'attendre qu’ils en 
euflent veus pour en avoir 
tout au moins quelque connoif- 
lanceauparavant ; Les perfon; 
nés vertueufes veulent s’alîeu- 
rer par de folides expériences 
avant que de rien promettre, 
peur d’en rifquer le demcnry. 

Quand au raffinement fur 
l’invention, n’y a rien à refrire; 
On n’y puis rien changer, augl 
menrer ny diminuer fans la 
rendre duffc&ueuh; j c’elî une 

M 
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affaire conclue 5 c arrefiéc en 
dernier refforr, 5 c faut de ne- 
ccffité qu'elle demeure comme 
elle cft , tout ce qu’on pourra 
faire ce fera feulement de la 
bien imiter $ mais on eft fou- 
vent trompe par l’apparence 
extérieure des ebofes , la copie 
d’un Tableau eft rarement lï 
bonne que l’original * une piè¬ 
ce fanfle reflemble ordinaire¬ 
ment à une bonne , 6c tout ce 
qui ne fe fait que par imitation 
ümple , fans autre connoiftan- 
ce du fonds de l’entreprife, 
au fouvent de grands deffauts 
cacheez qui ne paroiffent pas 
aux yeux ny dans l’abord , ôc 
quoy que les Languettes Im- 
jierulles foient ouvrages fore 
fuccints , neantmoins en ce 
qu’elles contiennent, l’exd&i- 
tude y doit eftre precifc, le 
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trop , & le trop peu y font vi¬ 
cieux , & pour eftre ce qu’on 
appelle , parfaites en toutes 
leurs circonftances, le moindre 
deffaut foie du travail„ ou de la 
difpofition , ou de la matière 
principalement es Spiralles, y 
eft beaucoup defadvantageux. 

Tout le monde n’eft pas pro. 
pre à devenir apprentifs des ta. 
lens particuliers d’autruy , 
les entreprifes délicates oit les 
perfonnes font extrêmement 
difficiles à contenter,ne fe font 
pas toujours comme bien des 
gens s’imaginent. 

fit cette raifon d’efprit fari. 
gué, n’efl: elle pas encore ad. 
mirable j O. oüy,pis qu’admi. 
rabie feulement, mais elle ne 
convient pas à tout le monde, 
neantmoins chaque mal a fon 
remede j & quand il feroit ar. 

M ij 
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rivé ainfijle temps qui auroit 
apporté cette fafcheufe affaire, 
pouroic bien la reftablir fans 
peine par le moyen du repos ou 
du changement d’air la grande 
difficulté j mais voyez un peu 
jufqucs à quel point on reveil¬ 
le les gens : Oüy, ouv , on en 
pourra prendre fuffiiammenr, 
non pas pour cette raifon obli¬ 
que ; mais par un jufte fujet de 
retour & de reconnoiffance. 


C H A P I T R e VIL 

Remarques particulières fur les in¬ 
ventions nouvelles & fur celle 
en quejlion. 

L Es plus belles inventions 
font ordinairement celles 
où le forment les plus grands 
abus par les fuites, elles ne font 
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pas fi tort mifes fur pied , que 
d’abord tout le monde s’cn 
veut mefler, chacun veut s’y 
rendre ouvrier ; & fous prêtes- 
te d'efprit à raffiner, dont bien 
des gens fe flattent a fiez facile- 
ment, & par beaux difcours on 
parvient quelquesfois à y deve¬ 
nir enfin tout à fait masflre; 
Mais j’entends Maiftre hâ¬ 
bleur inimitable pour en fai¬ 
re acroire aux gens, & depuis 
qu’une troupe d’ingerens eft 
une fois furpied pour donner 
fur une nouvelle entreprife, 
adieu te vray de la choie , on 
la rend bien coft méconnoiffa- 
ble , & nos prétendus Raffi- 
neurs la raffinent quelquesfois 
fi bien qu’elle en devient enfin 
toute corrompue , c’ett pour 
lors une confufion eftrange, 
où le faux 6c le vray te trou- 
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vent embarraflez enfemble 
d'une maniéré qu’il faut faire 
des informations pour en venir 
au difeernement, Et qui eft-ce 
qui a trouvé cette invention, 
dira t‘on , l'un dira, c’eft cet- 
tuy-cy j l'autre c’eft cectuy-là; 
l'autre c'eft moy , ah la belle 
chofe, qu’elle cohue; £c vous 
Monfieur un tel, qui eftes vé¬ 
ritablement PAutheur du fidel 
original où eftes vous, en bon* 
ne foy, quelque part où ce puif- 
fe eftre , vous & voftre produc¬ 
tion , n’eftes pas tant mal em¬ 
brouillez; & qu’eft-ce, vous 
voila tous deux méconnoiiïa* 
blés, on ne vous pourra jamais 
diftingucr, dans tel fracas ; Sc 
quel remede, je ne fçait, mais 
il falloit mieux prendre vos 
melures ; c’eft pour en venir au 
point. 
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Oo fçait bien que toutes 
choies fe peuvent imiter, où 
tout au moins en approcher^ 
mais j'en vois venir de loin plus 
de fix douzaines,entre les mains 
de qui noftre nouvelle inven¬ 
tion aura fort à fouffrir, 5 t 3 uy 
feront payer les dépens du peu 
d’intelligence , dont elle ne 
pourra mets. S’ils y peuvent 
reiiiïir, à la bonne heure ; mais 
s’ils n'en peuvent veoir à bout} 
c’efl à ce coup, je iesenrends 
desja dire aux gens dans l’en¬ 
tretien. O la méchante inven¬ 
tion a elle ne vaut pas le diable, 
allez, penfez que j’en puis par¬ 
ler comme fçavant • > carmoy- 
mefmelà, moy qui vous parle, 
en ay fait , 5c expenmenfee } 
c’eft tout dire^’eftioutdiretEn 
effet,c’efi: parler net , & fans 
flatterie, 6c fur une preuve ad- 
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mirable , la voila condamnée 
d’abord & fansappel * mais que 
faire à cela , toute peine inutile < 
mérite bien au moins quelque 
petite vengeance, 

le ne leur donne feulement 
pour les embarafler beaucoup 
qu’à deviner de quelle efioffe 
doit eftre faite la plume perpé¬ 
tuelle Spiralle , car s’ils pren¬ 
nent de l’Acier pur & fans au* 
tre préparation , il coupera in¬ 
failliblement les Cordes , s’ils 
prennent du fer , il n'en fera 
pas moins , & fera fujer à la 
roüille; outre plus ces chofes 
ne font pas allez fouples d’elles 
mefmes, fie le pincer en feroit 
trop rude & dur, le fer n’eft pas 
propre à faire un bel effet de 
reflorr, les Spiralles de Laton 
ne font pas convenables aux 
Cordes jaunes. Orc’eft un fe- 

crec 
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iecrec tout particulier, qu'on 
n e/l pas obligé de déclarer Sc 
quia elle long temps à trou¬ 
ver , quand au re/le n’y a que 
jadreflé & les proportions à y 
bien obferver,I‘exaditude y ell 
requiTe, & n'eft pas inimitable. 
Voila Meffieurs & mesDame/ 
en quoy confïfle la nouvelle in¬ 
vention des Languettes Impe. 
nalles , & le fruit d’une partie 
de mes applications, en atten¬ 
dant qu’on les mette au jour, 
vous pouvez paradvancepro¬ 
fiter de l’occafion Sc en apren- 
dre toute l’intelligence au 
moyen du prefent traitté , où 
les chofes font expliquées d’u¬ 
ne maniereaflez naturelle pour 
en donner la connoifTauce,&ne 
rien laifler à deviner.L’Accueii 
favorable , que Meflîeurs les 
Etrangers y ont fait, eft-ce qui 
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m'a doub'ement oblige de fai¬ 
re les choies pour le mieux, 5c 
n’ayant autre but que celuy de 
l’utilité 5c fatisfa&ion de tou¬ 
tes les honneftes gens,acccptez 
ces nouveaux prefens au moios 
d’auffi bonne grâce que je vous 
les prefente de bon cœur. 


Chapitre VIIL 

Solides moyens four bien entrete¬ 
nir les clavecins ou Efptnettes 
d'accord en tout temps. 

' t \ ■’ ' 

P Our derniere conclufion 
du prefent traitté, 5c pour 
ne rien (aider d’imparfait à la 
facisfa&ion de toutes les per- 
fonnes de mérité qui font ama. 
teursdu Clavecin. Aprésavoir 
entr’autres chofcs apporte des 
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raifons fu fft l'an tes fur la contri¬ 
bution des Languettes Impe. 
italles au plus long maintien 
de l’accord, venons au fait de 
l’entretenir facilement tou¬ 
jours d’accord b l’on veut. 

Comme l’accord eft un des 
principaux fondemens du bel 
effet de l’harmonie Sc de la 
beauté du jeu , tout ce qu'on 
pouroit faire d’ailleurs , n’au* 
roit pas fon dernier advantage, 
s’il n'eftoit bien correctement 
entretenu. Ainfi pour bien fé¬ 
conder toutes les belles circon- 
fïances de nos ouvrages, il a 
fallu en trouver encores les 
moyens , mais par quelle in¬ 
vention : Or il n’y en aura ja. 
mais d’autre que celle de le 
bieD apprendre foy.mefme. A 
proprement parler , c’eft un 
advis &c non une invention, 
N ij 











H* Traittè 
mais un ad vis très, utile & oe- 
celTaire à toutes îes perfonnes 
exercent Je Clavecin } & 
pour fupJéer au deffauc de n'a¬ 
voir pas toujours des perroDnes 

preltes pour ce fujer. Mais 

comment dira peut cftrequel. 
9uun, peu de gens le peuvent 
«en apprendre,* tout le mon¬ 
de ne fçait pas la compofition. 
O que ce n'eft plus le temps de 
faloir tout fçavoir pour ap¬ 
prendre quelque chofe , fuffic 
eulemenc de vous donner avis 
que le fleur Franchifquc, conti- 
ouc icy fa belle méthode i 
J enfcigner en peu de temps 
‘ non élément par Théorie 
mais encor es par pratique cf! 
fedive, d une maniéré fi belle 
& h intelligible Se facile , que 
es moins avancez dans la con- 

nojffancc du Clavecin, s-cn ac- 
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quittent bien-toft auffi bien 
que les meilleurs maiftres, le 
finis par ce petit avis que j’ay 
encores eu foin de ne pas ou¬ 
blier pour donner le dernier 
traid d'utilité à la fatisfaftion 
des Amateurs de ces nobles 
Inftrumens de Muftque. 
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